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COmme il est impossible dans la con-»

joncture presente de OC pas groífy

le 'Mercùrcce qui eh augmente conside

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qu i seront reliez en veau se ven

dront doresnavant tren te-huit sols.quant

aux volumes qui seront reliez «n parche

min , co n'en payera que trente-cinq.

Les R Mations revendront autant qu«

les Mercurcs.

Chc» MICHEL BRUNET,g«nd«

,Salle du Palais , au Mercure

Calant.

i M.OCC V.

Avte fTiviiegt d» Roj. :- -. u ,. ,4



AU LECTEUR.

jLy 4 lien de croire qu'on

m Us plus i'dvù qui

efiémis depuis tanfi4'4nntW

aucommencement de chaque

Yùlumeaç Mercure , puis

que malgvé les prières rèìfe*

véesquon a faines décrire en

faracíeres Ufîbles tes Noms

propres quise trouvent dans

les Mémoires qu'on envoyé

four estre employe^ , on né

glige de le faire y ce qui est

cause qud yen* quanM
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Aedéfigutezjiejìamimpojpibìe

de deviner le nom d!une Ter»

re , ou dune Famille , s'il

n'est bien écrit. On prie de

nouveau feux qui en en~

voyent tty prendre ga*de ,

s'ils veulent que les noms

propres soient correcls. On

avertit-encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Aie*

moires, f$que Von employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour\ pourvu qu'ils ne defi>+

bligent personne , que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent te port.



îm Yant 'toujours eom<-

mencé mes Lettres

par . quelques Arti

cles qui regardent le Roy , je

ne puis mieux commencer cel-

Je cy que par l'Articje suivant.

A iij
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P MrVielRégent de Srarçfe

. au College du Plefíìs & Recteur/

de PUniverfké de Paris , pro

nonça le Vendredy r May,

dans la Safte des Ecoles exte

rieure* d« Sorbonne , t'Eloge

Latin àù Roy ; fondé par Mrs

de Ville. 1c Prevost des

Marchands , à la teste de

Mts de Ville, y assista y ainsi

que Monsieur le Cardinal de

Noailtes , accompagné d'un

grand nombre d Evêques.L'As

semblée fut belle &c nombreu

se ,& touc le monde parut tres-

satisfait du Discours de Mr íc

Recteur. II fut tres- éloquent, J
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jpìcin de pensées brillantes &

-d'heureuses applications à la

gloire de Sa Majesté. Il roula

fur la guerre,de Savoye ; tous

íes foins que le Roy a pris

jpour l'éviter , & toute l'at-

tention qu'à ce Prince pour

• la terminer , faisoient la divi

sion de ce Diícours. Les enga-

gemens de Monsieur le Duc

de. Savoye formez avec nos en

nemis & découverts au Roy ,

longtemps avant qu'ils éclatai

sent, la Bontédc ce Monarque

; marquée en tant d'occasions à

cé Duc ; ce qu'il a fait pour íc

conserver& le ramener , furent

A ìiij
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détaillez avec beaucoup d elo

quence 5 & la difference des ma

nieres des Allemans , qu'il norrt-

moit fort bien Feroces Germant ,

de celic desFrançois avec les Su

jets de Monsieur le Duc de Sa-

voye^nc fut pas moins bien mi

se dans son jour. La rapidité des

Conquêtes du Roien Piémont,

les progrés des armes de Mon

sieur 1c Duc de Vendôme , &de

Monsieur le Duc de la Riidlade ,

la priíe de Veruëdans la saison

de Tannée la plus rude aprés un

Sicge de-six! mois ,> Monsieur k

Duc <\c Savoye enfin enfermé

dans fa Capitale , fournirent un



assez vaste champ à 1 eloquence

dcl'Orateur, qui finit son Dis

cours en parlant de la mort de

Monseigneur le Duc de Breta

gne, par une ingenieuse appli

cation de Moïse, d'Abraham ,

/ay il y a qucî-

que mois la Relation de la mort

d'un Religieux de la Trape ,

nommé Frerc Alberiç II m dit

tombé depuis ce temps-là une

Lettre que Mc l'Aboé de la

Trape écrivit à MrrEvêqacdc

S•Pons , à l'occaíìon de la mort

de ce Religieux. Je vous L'en-
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royc t persuadé qu'elle vous

edifiera.

- MONSlÊ.IGNEVKv

La bonté avec laquelle vousme

fifles l'honneur de me recomman* ,

der noflre cher Frere Aiberic de

Sainte^Colombe y lorsqu'il vintfe

tonsacrer au service de Jefus~

Cmifl dans noflre Desert nia

persuadé que je ferois plaisir a V. j

G. de luy apprendre quelle a ejfé

fa bien-heureufe fln y & combien

fa conduite durant fa vie nous a-

édifies J'ose vous aJfurer 3 Mon-

seigneur , que depuis quarante, ans <
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cftit la Reforme efl établie dans

cette Maison qui aforme des hom

mes d'une grande vertu , on n'en

a point vu qui aitfurpajp le Fre

re Albeúc t & qu'il n ait égalér

soit dans le parfait renoncement an

monde & à foy-même ,foit dans

la pratique de l'humilité t de l'o-

beìffance , de la mortification , de

Upenitence , de U charitét.& du

defr de la mort. Uavantage qu'il

eut êìavoir efiéun de vos Eleves,

Afonfeigneur a. Ic fit paroitre tout

d'un coup & dés Ventrée de facar

riere comme un homme parfait,

comme un modele de toutes Us

vertus chretiennes &relwensesz
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ce qui me porta k ïelever au Sa

cerdoce i je luy fis recevoir le Dia

conat , mais non Jans faire une

extrême violence ason humilité±

fons luyfaire répandre quan

tité de larmes durant toute VOrdU

nation t & je crois que la feule

crainte d'efire Preflre tauroitfait

. mourirplutofi■> fije ne l'avois as

suré que je ne leforcerois pas&

que jè le laijjerois dans l'état oit

il eflóit. La penitence &1 lobéis

sance ont efié les vertus qui ont le

plus éclaté en luy , & il a prati

quél'une O4 l'autrejusqu'au der

niersoupir de fa vie , avec une

grande, pfrseQion ; dujfi l'a-t-il
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fmeavectoutesorte de benedictions

fur la paille &furla cendre , mu

ni de tous les Sacremens de l'EglU

fe en là misericorde, de Dieu. Je

lere:ommande à vossaintesprieres,

AdonfeigMMfj ffije vous supplie

tres-injhmment de m'en accordes

quelque part. Jefuis avec un pra-

JpndreJI>eÛ, Monfeigncjtr , votre,

{&$.':: ;

- J : jomtsàçctte Lettre quel

ques eclairçifíèmens fur la mort

.4u Frere Alberie qui mont esté

*nvayç$ darisJiç meme temps

que la Leetrç. Ils auront poujf

vousTaçrément dela nouveau--

. te , puisque j'oubiiay dans la
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Lettre où jevous appris la mort.

ée ce Saint Religieux , de vous,

dire son nom de famille. - ; 1

. Lc nom de baptême du Fre-4.

te Alberic, G$oizJean-BaptiJk;

le nom de sa famille est Sainte-

Colombe. Elle est des plus an*

ciennes du Canton de Sainte

Tons , il ne re$e dans cette fa

mille qu'une Terre qu'on ap*

pelle OufiÀ s dont laine porte

le nom , il n'y a pas long-temps

qu'il y en avoit quelques au

tres qui ont esté alienées. Lfc

frere Alberic qui en estoit le

Cadet avoit fait fa Philosophie

&í fa Theologie dans l'Univc*-
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siçé de Toulouse. Mr l'Evequç

de Saint^on? le fit venir dans

fou Seminaire on U édifia touç

Je monde pendanr quekjue?

années y resta , il eut beau*

coup de repugnance à prendre,

les Ordres mineurs , parce <ju'il

avoir toujours en'vûç de se re-,

tirer du monde , nc voulant

point s engager dans 1 état £ç>

çkíìaífrjue. l'Eveque de &

Pons le détermina ensuite àrc-r

çevpMr ie Spnsdiaçonat , & i|

crut que ce jeunehomme troi^

va le moyen de suspendre son

titre clerical. Enfin il preíïà si

fort ce Prelat de luy permettre
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d'aller à la Trappe , qu'il con-

sentist qu'il y allast, ce qu'ilfit

à l'iníçû de íès parens & de Me

fa mere , qui est d'une pieté

fort solide. Eile est mourante

depuis le départ de son fils , &

la nouvelle de fa mort luy a

causé une douleur violente.

Toute sa famille l'aimoit ten

drement & il estoit la consola

tion de fa mere. Mr l'Evêque

de Saint -Pons avoit prié Mr

l'Abbé de la Trape, lorsqu'il y

alla, qu'au cas que fa santé qui

paroiísoit foible s'altcrast au

point qu'il y cust lieu de croire

qu'il ne pourroit pas vivre dans
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son Abbaye , de le luy ren

voyer 5 parce qu'il ne luy per-

mettoit qu'avec beaucoup de

repugnance , de quitter son

Diocese où il luy auroitj esté

tres-utile , pour aller à la Trape.

* La Lettre qui fuit est de

Monsieur le Grand Duc , je

vous l'envoye de la maniere

dont elle ma esté, donnée.

A Pise le 16. Avril 170j. .

- AÍ. R, P. la Communauté de

suos Religieux , que vous arue-^

envoye^ s'établir dans l'Abbaye

Avril 170;. " B
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de Buonsolazzp 3 aprés eftre par-

venue Lundy dernier dans cette

Ville y de celle de Livourne > où

une de mes Galeres, cjui efloit allée

la prendre à AfarfeiHe , arriva

la nuit du Vendrtdy Saint , aprés I

avoir sejourné icy trois jours , efl

partie ce matinpour eflre a Buon-

fòla^ro Samedy prochain. Je les

ay tous loge% dans ce Palais , ou

ils ont pu faire toutes leurs fonc*

tions par la commodité de l'EgliJe

des Augustins epùy efl jóirite >&

à laquelle on va par une Gallerie.

J'ay eflé charmé de leurgrande re

gularité, de leurpieté exemplaire,

& de tout ce cjiti les fait regarâer



SALANT 19

comme de vraisserviteurs deDieu.

C'est un tresor du Ciel pour moy

0* pour mes peuples que l'acquifir

non que j'ay faite d'une fisainte

&fi digne Communauté , qui ne

manquera pas d'attirerfur maper

sonne , fur ma maison , &fur

,mes peuples , les benecuclions con

tinuelles du Tout-rpuissant ; c ejt

Aujji la charite que je leur ay de

mandée en me recommandant a

lieurs ferventes prieres , en ayant

\adrejjé pour cela mes infiances au

. Pere Ahhé Malachie Gamerin ,

dont la vertu , la probité , & tant

de belles qualité^ qui le rendent

tresrdigne Eleve de voflre Rcfor
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mateur , m'ont fait amnoifired'a*

bordque çauroit eflé pourmoyun

grand avantage-de luy vouer ainsi

que jay fait mon cœur & toute

man affeékon. Voila en peu de

mots ce que dois vous en dire 3

apres luy avoir parlé & avoir ett

quelques .conversations avec luy +

dans IfJqueUes ceJoint hommcm'a

puissamment encouragé à aimer

Dieu & à ne rien épargner pour

meriterfa divine misericorde ; £T

cefl encore la plus jujk réponse

que je puisse faire à voflre Lettte

du 19. Janvier qu'il m'a rendue

de voflre part. Je n ay pas man-

qué d'admirer tontes les bonnes >
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exemplaires , édifiantes quali-

te% du Pere Arsene de Jongla ,

que . vous ave% donné pour cfire

Prieur & Maifibre des Novices

de cetteCommunauté ; enfin depuis

lepremierjusqu'au dernierde ceux

qui la composent ,je n'y ay remar

quéque dfs gens acheves dans U

persection (tune étroite observant*

reguliere & de pieté. Vous com-

prene%bien la grandeur de l'obli

gation que j'ay contractée avec

vous^ pour unfi beau choixd'eux

tous, cy d'un homme fi plein de

vertu que vous ave% mis a leur

tefie ; j'ose efyerer qu'aprés tout

cecy vous vous perjtutderei%aije



M MERCURE

ment du haut prix que je fais de

de me voir engagé a ne rien negli

ger de mon cojiépour bien affermir

leur établissement a Buonsola^o. [

Je regarde cela comme une affaire

qui me touche tout-à-fait de prés r ,

& queje ne dois aujjt jamais per

dre de vue, vous pouvc% compter

,fur cela commefur une chose sure

& à laquelle je ne fçaurois man

quer , Jans manquer en même

,temps a, un devoirquïmedait efìre

par toute sorte de raisons indispen

sable. Lespreuves de cette verité

, vous en convaincront dans lafui

te ; cependant permettes - moy de

vous demanderde nejamais difcoru-
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tìnteera me donner part dans vos

fmerest&dans celles de votre Corn-

munauté,a laquelle vouspefide^fi

dignement,(^oye^.persuade quon^

nepeútefire plus fncerementtjue je

fuis. Le Grand Duc de

Toscane: i: , f,

Mr Thuree ancien Prieur

d'Hombliercs de TOrdre de S>

Benoist , a cuThoneur de prcr

ífcnter au Roy ía grande Garte

Génealogique des Rois d'EÍ+

pagne qu'il a fait graver nou*

vellemenc ; Sa Majesté l'a reçut

tres-agreablement , & écouta

de même Implication que Mr
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Thuret eut Thonncur de hiy

en faire, laquelle merite d'estre

rapportée ici , tarit parce qu'elle

donne une idée tres-briéve 8c

trcs-clairc du commencement

& des suites de la Monarchie

d'Espagne jusqu'à present -,

qu'à cause qu'elle fait con-

hoistre tout le deflein de cette

Carte & le bel ordre qui y est

observé.

1 Dans le démembrement de

i'Empire Romain , les Goths

estans entrez en Italie environ

l'an 409. un de leurs Chefs

nommé Ataulfe paíïà les Alpts

Pan 41 i. & entra dans 1a

Gaule
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Gaule Narbonnoisc que 1 Em

pereur Honorius , duquel il

avoit épousé la sœur , luy don

na avec l'Espagne , il pouíïà

jusqu'à Barcelone ou il entra

lan 415; & y fut tué la mêm&i

annëe. C'est le premier Roy de

cette , Nation qui entra en Es

pagne , où if commença k:

rue des Goths ou Wiíì-

goths. -

í Ce Roy Âtàulfe est placé

íc premier dans le Bas de la

Carte á droite & íès Succes

seurs de la même Nation font

marquez au -dessus de luy en

.remontant jusqu'au dernier

Juin 170J. - C



i6 MRRCURH

nommé Roderic , qui fat vain,

çu par les Maures d'Afrique ,

qui s emparèrent de [Espa

gne lan 71-3. & mirent fin au

Royaume des Goths,. :. ; j

Çette invasion des. Maures

donna lieu à I origine. dç> plu

sieurs Erats particuliers qui fç

formerent <larts ÎEfpagne v

parce que les Çhrestiens qui fç

refugierent dans les Monta

gnes pour se defïendre contre

les Maures, se donnèrent des

Cheís , chacun dans leurs quar

tiers•, qui sirent des Maisons

différentes & séparées les unes

des autres , seavok : celles des

4
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Rois4eLfon , des Rois de Na

varre ,'dçs Comtes de Castille,

des Comtes d'Aragon & des

Comtes 4eBarcelone , lesquel

les font marquées fur une lon

gue Terraftc qui regne tout da

jong du bas de la Carte , conv

jme fi elles naiííbient de cette

Terraííè. v. . 1 1 )

- •. í-a premiere est la Maison

des Rois de Navarre , qui com-

imence tout proche le Roy

Ataulfe a 6c qui continue en

rampant fur un long rameau

jusqu'à Sanche le .Grand Roy

de Navarre , lequel est place au

milieu de la Terxaiíb , parce

C ij
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que ce fut dans fa personne ou

dans celle de ses enfans , que

les autres Maisons marquées

cy-aprés , s'unirent & sasscm»

blerent par des mariages.

La seconde est celle des an

ciens Comtes d'Aragon , qui

font placez au-dessous des pre

miers Rois de Navarre fur un

autre Rameau rampant , lequel

finit par une heritiere de ce

Comté , laquelle fut mariée à

Garcie III. Roy de Navarre ,

bifayeul de Sanchc le Grand,

& par ce mariage le Comté

d'Aragon fut uni à la Maison

-de NavatnV-- * .. : > :
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. Xa troisième est des anciens

Comtes de Castille , q^í com

mence de l'autre coite de -la

Terrasse , & continue fur un

Rameau aussi rampant , lequel

amenc l'heritiere de ce beau

Comté au même Sanchc lc>

Grand qu'elle épousa , & par

cc mariage la Castille entra

aussi daris la Maison de Na

varre.

La quatrième est celle des

Rois de Leon , lesquels com

mencent tout proche le pre

mier Comte de Castille , & con

tinuent ausli fur un long Ra

meau jusqu'à l'heritiere de ce

C iij
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Royaume , qui épousa Ferdi

nand , filspuisne dumême San-

chc le Grand , & premier Roy

de Castille , par où le Royau

me de Leon entra dans cette

Maison de Castille , cadettede

celle de Navarre.

La cinquième est celle des

Comtes de Barcelone , qui font

r4acez au bout de la Terrasse

a gauche , fur un Rameau

qui s'éleve en montant depuis

Geoffroy le Velu jusqu'à Ray

mond íkrenger , qui est placé

proche de Petfonille , Reine

d'Aragon, descendue en ligne

masculine du Roy de Navarre
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Sanchcle Grand, laquelle épou

sa ce Raymond Berenger, &

par ce mariage le Comté de

Barcelone fut uni à la Couron

ne d'Aragon. Les Comtes de

jksaluj.de Cerdagne & d'Urgel

sortis des mêmes Comtes de

Barcelone , se voyent aulîì au

meme endroit fur leurs Ra

meaux , à la fin desquels leur

réunion à la Maison de Barce

lone ou d'Aragon est marquée

particulierement.

Aprés avoir marqué l'union

de toutes ces anciennes Mai

sons , il faut revenir à Sanche

le Grand , Roy de Navarre ,

C iiij
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qu'on voie placé dans le milieu

dela Terrasse j comme le Tronc

des trois grands Arbres qui sor

tent de ce Monarque -, & qui

remplissent presque toute Té-

tendue' de la Carte , parce qu'ils

contiennent la posterité des

trois fils de" ce Roy Sanche ,

ausquels il partagea ses Etats ,

faisant Garde son aîné Roy de

Navarre , duquel sont sortis

tous les Rois de Navarre jus

qu'à present ; son second fils

Ferdinand , Roy de Castille ,

( qui épousa 1 heritiere de Leon )

d'où sont sortis tous les Rois

de Castille &c de Leon , &c enfin
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Ramir , son fils naturel , Roy

d'Aragon, duquel font venus

tous les Rois d'Aragon. L'Ar-

bre des Rois de Navarre se voit

à la droite ; celùy des Rois de

Castille & de Leon dans le mi

lieu j & celuy d'Arragon à gau

che. v

On y voit auíïî des Bran

ches considerables que ces Ar

bres ont poussé , sçavoir : celles

des anciens Comtes de Proven

ce , des Rois de Sicile , de Ma

jorque , de Naples , des Princes

de la Cerda , de Manuel , de

Ponthieu , de Molina , & même

toute la Branche Imperiale

-
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d'Autriche, sortie de Ferdinand

I. Empereur,filspuisi!ïé de Jean

ne, Reine & heritiere d'Espa

gne.

- LaBranchedes Rois de Por-

-tugal devok- auflì avoir faplace

da&s eettc Carte , comme estant

sortie d'Alfonse VI. Roy de

Castille& de Leon par Therese

û fille naturelle , qu'il donnaen

mariage à Henry de Bourgo^-

gne avec le Portugal pour dot ,

mais Mr Thurct a fait dans fa

Carte un Nota vis-à-vis de cec-

re Therese , par lequel il ren

voye le Lecteur à fa Carte Ge

nealogique des Rois deFrance ,
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ou il a mis tout au long la Bran -

che des Rois de Portugal jus

qu'à, present , comme estant

ìéÊjs en ligne masculine des

Rois de France par ce Henry de

Bourgogne, qui estait pctit-fiís

de Robert de France , Due de

Bourgogne t troisième fils de

Robert , Royde France.

II ne reste plus qu'à voir

commentles trois grandes Mai

sons Royales de Navarre, de

Castille, & d*Aragon ont enfin

esté réunies à rainée qui est cel

le de Navarre , de laquelle les

deux autres estoient sorties ori

ginairement. Celle d'Aragon
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commença la premiere eh fe

r.éunislànc , -à celle de Castille. .

l an 1410. en consequence du

mariage deLeonore d'Aragon

avec Jean I.Roy de Castille &c

de Leon ; & celle de Castille

avec ses annexes entra lan

1 700. dans celle de Navarre ,

qui est àujourd'huy celle de

France , à laquelle celle de Na

varre fut unie par le Roy Hen

ry le Grand 3 fils & heritier de

Jeanne d'Albret , Reine legiti

me de Navarre. ; .'

Ces réunions se voyent clai

rement dans cette Carte , &

principalement la derniere , qui
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est marquée par deux grandes

Branches des Rois Catholiques

Philippe I II. & Philippe IV.

& qui amenent pour Epouses

aux Rois Tres-Cnrestiens Louis

XIII. & Louis le Grand 3 les

Sereniíïìmes Infantes Anne-

Maurice & Marie - Therese

d'Autriche, toutes deux filles

aînées & heritieres- d'Espagne3

l'une Ayculc & l'autre Bisayeu-

le de Philippe V. qui est au-

jourcVhuy aísis fur le Trône de

tant de grands Rois , epi revi

vent glorieusement dans fa Per-

« sonne Royale.

II ne faut pas oublier une re~
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marqueaíïèz curieuse, qui est

c[ue cette Carte fait connoistre

auc la Maison de Navarre est

lans contredit l'ainée de celles

de Castille & d'Aragon, parce

qu'elle deícend du fils aîné de

Sanche le Grand , Roy de Na

varre, au lieu que les deux au

tres ne descendent cjue des ca

dets , & merae la Castille &

l'Aragon n'estoient que des

íìmples Corniez que ce San

che Roy de Navarre érigea en

Royaumes en leur faveur , d où

il resulte que le Roy Louis le

Grand , en qualité de Roy de

Navarre, est le Chef& l'Aîné
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des Maisons Royales de Castil-,

le & d'Aragon.

Cette Carte est fort utile

pour éclaircir plusieurs points

de l'Histoire , auíîì bien que

pour distinguer tant de Rois

& de Princes qui ont regné en

même temps dans les differens

Etats qui partageoient autre-,

foi,s l'Elpagne , & donc ks Sou

verains portoient quelquefois

un même nom , ce qua emba-

rasse fy fatigue beaucoup Ja,

memoire à qui se trouve sou

lagée par cette Carte.

Enfin on ne peut rien ajou

ter à la louange de cette Carte
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aprés l'élogc que Sa Majeftéen

a faie , lors qu'en la considerant

elle dit j qu'elle navoitfoint vu

d'ouvrage d'uneft grande force&

d'une fi grande beauté. M* Thu-

fet eut l'honneur de la luy ex

pliquer ,& de luy presenter en

suite de petits Imprimez qùi

contiennent cette explication ,

que Sa Majesté reçut fort agrea

blement , & pour conclusion

e^le sit l honneur a Mr Thurct

de luy dire avec fa bonté ordi-

daire , Adttu 3 Monsieur en vous

remerciant; continue^ de travail

ler , cela me fait plaisr.
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; ' Mr Nolin Geographe ordi

naire du Roy,vient de presenrer

à Sa Majesté une Carte qui

comprend les. Royaumes de

France &c d'Espagne , sous un

même degré , avec des descrip

tions geographiques & histori

ques en François & en Espagnol

de l'un & de l'autre Royau

me, ce qui rend cet ouvrage

commun aux deux Nations; U

y a marqué les Passages & les

grandes Routes pour en faci

liter la circulation. On voit

d'un coup.d'œil parcctteCarte

le paraleìle des deux Royau

mes ; elle a esté tres-bien reçus

Juin 1 70J. D



.4* MERCURE

de Sa Majesté , qui a honore

l'Auteur de son approbation ;

cet ouvrage a pour titre r

L'union de la France de

l'Espagne sfous unmême degré où

sont marquées toutes' les Routes

& les Ports de Mer de l'un &

de l'autre Royaume > pour fèrvir

à la facilité du Commerce entre

les deux Nations ; dediée mxIn

vincibles Monarques de France

grd'Efyagne , Louis leGrands*

Philippe Cinquième. -. -

On trouve chez le même

Auteur toutes les Cartes ne

cessaires pour voir tous les mou-

vemens des Armées , dans tous
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les endroits ou l'on fait la guer

re ; il a une Carte du Luxem

bourg & de l'Archcvêche de

Trêves , tres - détaillée & une

Carte de Hongrie de quatre

feuilles, tres -curieuse à cause

de quantité d'endroits parti

culiers qui y font marquez.

Mr Liébaux , Geographe ,

vient de mettre au jour une

nouvelle Carte en seize feuil

les , trçs-utile pour les Gens de

guerre + contenant la batte Al

sace » le Palatinat du Rhin ,

i'Electorat de Mayence , la

Frahconie, & partie rie la Sua-

bé. Cette Carte eû dediée au

Dij
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Roy , elie est mise en Livre

pour la commodité des Offi

ciers qui peuvent la porter dans

la poche , & s en servir en tou

tes sortes d'occasions ; toutes'

les routes y font marquées 8c

les postes aussi. On la peut met

tre en une seule Carte d'une*

tres- belle grandeur. Mr Lie-

baux a eu 1 nonneur de la pre

senter à Sa Majesté , qui a eu

la bonté de luy dire quelle

estoit tres-bclle & d'une grafl-'

de utilité , & qu'il luy faisoit

plaisir de la luy avoir presen

tée. On la trouve chez l'Au-

tcur , cn Livre & en grande
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Carte. Il a auflì une grandeCar-

tc de deux feuilles 3 de Lorrai

ne & d'Alsace , où l'on voit le

cours de la Meuse , de- la Mo

selle & de la Saare -, trois Car

tes d'une feuille pour l'Italie ,

fçavoir : le Duché de Mantoue,

le Duché de Ferrare & le Duché

de Modene , tirées d'Antonio

Mangini. Toutes Ces Cartes

font tres- utiles pour toutes

fortes personnes. M- Liebaux

demeure dans l'enelos^ de la

Cour Abbatiale de fAbbaye

de Saint Germain des Prez , du

cofté des Jeux de Mets ,-dcvant

le Bailliages , h ç.i .:.
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Ces trois Articles font cott-

noistre la bonté du Roy , l ac-

cuëil favorable qu'il fait à tous

ceux dont le travail peut estre

utile au Public , & la parfaite

connoisiance qu'il a de toutes

les choses qu'un grand Monar**

<juc doit savoir. ' - - ! . i

Je vous tiens parole &c vous

envoye la fuite de la réponse

Ae l'Auteuf des Estais de Litce*

rature , aux Diííèrtations de

Pknc Joseph.

.u. . * \ xi '}.: . ;:. ..' :

z . Le Prcjfre de Cavailltm nom

donne un plat de son métierdam



GALANT 47

la fuite de ses Dissertations ; on

a lieu de juger en lisant les tou

chantes Reflexions qu'ilfaitfur les

mœurs du Ciergé des derniers fie-

des , que cet tuteur a efléfavori

se du don de la parole ; en effet de

puis la page 60. jusqu'à ht 68e.

des Dissertations , on trouve un

Sermon fur les desordres ou v't-\

voient les Preflres du onzième sie

cle , d'où on conclutque cejtecle n'é~

toitpas un temps d'innocencê t>ù les

gens d'Eglise puissent aller sie

ger dans les Cours d'Amour.

Pierresofeph infere de laque toutce

que Benoifl le Court & Martial

d'Auvergne disent de cette efj>ecc
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de Tribunal , ne sont que des

Jeux d'esprit & nullement des

faics historiques. Je conviens

avec ce Critique que le onzieme

siecle & même celuy qui le prece

daJurent dessiecles d'abomination

pír lesquels iljeroit necessaire de

tirer un rideau pour en ater le

jMvenir à la posterité'.; mais de

croire que cette corruptionJufl une

Jjiite de la licence des Poètes $

cefl une illusion toute pure , puis

que l!ignorance des Ministres de

ïEglise & le desordre ou ils vi

votent , precederent de plusieurs,

années , l'établijjemmt des Cours

d'Amour. D'ailleurs il ne faut

point
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foint d'autre preuve de l'innocence

4c ceux .qui composoient ces fortes

d'Assemblées , que ce qu'en dit In±

nocent VL ce Pape , qui travailU

avec tant À'-ardeura la reforme de

la CourRomaine, n'eufipas autori

sé parson. approbation y cette efpece

d'établissement, s'il l'êuficru con-r-

traire a lapuretédes mœurs. On lit

dans le troifiéme Dialogue de l'h-

"pologie „ les éloges que ce Chefde

lyEglise donne auxpersonnes qui en

efloient , (y il faut croire que cUris

jcetïe occasionrl'on nesurprit passon

suffrage ; il efoit trop éclairé pour

nepasjugerdeschoses parfespropres

.liímiem&tpuç ItsÀHteunpajçlent:

Juin 1 70^vi- - al 5^ ,E.j
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de luy comme dm Pontife tres'-r

digne dela haute eJBme oùfa. net*

tu l'av&it élevé. La Chartreuse

de ViUè-neuve le% Avignon efi

un monument desa pieté tT une

preuve de ce que je dis. Il ne faut

point enfin d'autre preuve , que

Benoifîle Court&Martial dìAu

vergne { Procureur au Parlement

deParis } ontparlésincerement-, que

ce que le Poète Dante ^Petrarque

difènt des Troubadours s au/quels

ils attribuent l'invention de la Poe

sie rimée * lejugementque ces deux

Autcurssont 'des Poetes Proven*.

* Ginud de Bournel , Pocte Proven

çal , qui vivoil vers l'art 1x27. ia-

Venta la Poésie Provençale, 5c mit

«ttJísagc les Sonnais* .', .Y -
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çmxsuffit pour mm eonvmme x

que nous leurdevons (kgrandes lu

mieresfur Çfrfifloire de Provence i .

&ilneferaitpasjufledabandonner

en cette occafion , l 'autorité de deux

Auteursficclelmspour ngkrnotre

fiigemmtfìïrcdkk Pterrejafèph.

. Il prétend encort. > contre l'opi

nion commune j que les Fiefs m

commencement de leur Institution ±

*»t tfié nommes Benefices 3 &

que c'efl £eftxxquteenam a pajpi

aux biens d'Eglise ; qu ainsi en fe

fervent du mot de Cctmineode,

wastmà KkHïfc& ufiige , &- qpt

far mnse^tmpUCormmndefíítQi

pas une (^aalkéiiouvellecnfaic

* \; Eij
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de Souveraineté , ignorée par

nos Anciens. On necontefle foint

kPierre Josephs qu'il n'y ait eu des

Commendes cn matiere de Fief; on

contesteseulement l idée qu'il s'enefi

faite & qu'il ne fçauroitsoutenir-

fans contredire toute ïAntiquite.

Poufpàrler enfin aiiecplus depréci-

son ; fèu'dum incommendam

alicui dare s signifie plutofì donner

l'investiture d'unFiefinfcoderune

terre a quelqu'un , que donner un

Fiefen commende.Ilfaut consulter

furcesujet lesFormules deMarcul-

phe dufçavantAir Bignon ( pop

407 ) &on en conclurrà quelespa-

rôles citées par le Sextius Salienij



ait donne le Comté de Provence

m Commeride a son frere Rai-

.mondBerengery maïs qu'il luy en

\a donné. Pitkvefiiture ce qui efi

.fort dijfcfentjpourlepojfider à la

.verité, ( comme l'a remarqué le

'4oéfaMrdèS,QM!itin ) jn prae£-

xaria, cejhadìre >en titre de Bé

nefice reverfìble au Seigneur Su-

^erin aprés un temps limité\parce

-que dans ce temps-là les Infeoda-

ìions à perpétuité efloientfort rares

.& ï accordaientdifficilement ; & à

ce sujet ilfaut remarquer que les

.Fiefs donnes in prœstaria cfloient

tdiffcrensdes Fiefs hereditaires , qui
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sappeUoiemhonores jpourieìdis

tinguer dufmple jîUch, On con-

<lud necessairement de tout ce que

je viens de dire , que Air de Chas

tetiil n'a pas eu tort desoutenirque

dans la ligne des Comtes Proprie

taires de Provence , ilfautcompter

-ánq ídaymonâs Beyéhgers ypuifque

je viens de faire votrtpie les deux

aufquels oneontefte la proprietéde

eet Etat y fontpojfedéfms le titre

ësÌHveflitwe , cy de veritaHc in~

feodation ; puisque lefeconâkfof-

fedasous le mtme titre que Ray

mondBerenger,frere d'ìdelfonfe.

Je n ay rien a répondre au trait de

plaisanterie de PierreJoseph > qx?
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ditque commeje riay pas compris ,

le terme de Commende cn fait de

Fiefs , je pourvois bien eflrede ceux

quiprennent Seneque pourun Au-?

teur de matieres Bencfiáales , parce

qu'il a fait un Traité des Bcntfi-,

ces, Vnia une pensee bien recher*

cbee. Pouríareîtdreplus touchante*

U riavait encore tfUM me -compas

rer à cet Avocat qui „ (fiant char*

géd'une Cœuse pour me Fille qui

anmt efie abusee , alla demandes

àundefes Amis le Traité de l'A-

hus de Fevret. .

Maisi'endroitfurlequel Pierre

Joseph m insulte plus , & ou il

ïfueut plus faire l'agrrable , est

E iiij
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celuy \ou fày dit que Guillaume

Durand Evêque de Áíende ejbit

un ftgrand Canonifie y qu'il enfut

nomméle speculateur.^I*occasion

decemotjiojirc Critique étale toute

son. érudition yçyilprendce terme

dans l'étymulogie la plus éloignée;

H nous apprend doncque Specula

teur^»/ efiderivéde speculum ou

de specula;, neJustifiepointceque

l'Auteur des Estais dit : Voila

"bien de l'érudition perdue } puis-

^Uunjenómintapréiy PierreJoseph

avoueque cesde la seconde étymo

logie ( ípecula ) que les Canonises

prennent la signification du mot

d{Euêque ; Episcopus idest in^
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specula constitutus j & qu'enfin

Guillaume Durand , Evêque de

Mende , fut nommé le Specula-

teur>dugrandouvragequ'U avoit

faitsous le titre de speculum ju

ra- Parler ainsi ,rieg-ce pas tom

ber en contradiction avec soi-mê

me & prouver directement cé

qu'on veut nier t puisque dire

que Guillaume Durand cstoiç

un si grand Ganoniste , qu'il en

fut íurnomrné Speculateur y

( EJJai de May } £7- dire <j#e.Guil-

laume Durand surnommé Spé

culateurdu grand ouvrage qu'il

avoit fait sous le titre : Spe

culum juris, ( Dissertation , &c. )
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èft absolument la même chojè.

Tous les raïÇonnemens que fait

ensuite PierreJoseph furie Trou

badour qui aporté le nom de Guil

laume Durand, ne prowvtnt rien

contre Mr de Chajhml , qui n'a

jamais eu intention de confondre

lr Porte &. tE*vteptc , £$r qui *

même comgF Us deux NoJtracU*

mus y qui les avok owfondus ;&

w corrigeant iewr erreur il a eclair

ai ce peint £HiJbire dans ses Re

flexions £me maniere qui ne

souffre pim -ête difficulté. D'ail-

ieurs le TroubadourDurand mou

rut en i t-jo. comme U -disent

(Noflriîdamus , la Croix Au Àínfr
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*e,&duVkrtker; &leSpecula*

teurne mourutqu'en i i%6.'&ceft

en quoy se sont trompe% Gefner

& Betiarmin. Le premier le fait

fieuriren 1x 36. hr s'il fleuris

jfòit en « ttmpsAa , il efl impojjt-.

île qu'il ait vécu jpifcpïa l'armée

-i 196:&soixante ans apres té-

poque vu ce Bibliographe met $6

periode de fa reputation, fly

a plus : il auroit faWu cpte cet

Evéqu*eujtoéáifdusde centans,

puifept aprésavoirfleuri en 1 1 3^.

l'efl* dire a t*ge de trente-cinq on

quarante ans { qui efl à peu prés

le temps ou la reputation d'un

.homme est dans toutson éclat) il
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neferoit mort cjuesoixante anneex

aprés3 cejì-a-dire en 1196. Or les

documensde l'Hifloirefont çonttatr,

res à i'opinion de'GeJner& àxellq

de BeUarmin pairiefait mqufìr eft

r 2 80. Durand dedia son ouvra

ge , divisé en trois volumes 3 w

Cardinal Qtphoni * quifat en*-

fuite Papefous le nom d'Adrien

V. Çe même Auteur publia en-

€ore un excellent Traitéfur la mê

me matiere ; Rcpertorium juris, -

lib.ï, ;r

La preuve la plus forte que

Pierre Joseph apporte , pour faire,

* De la même Miisori que Ic Pape

V ( Alexandre VIII. .'. ; ,. .'<>
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*voir que Mr de Chafieùil a con

fondu tEvêque & le Poète , Je

tire de cet adage : Mai vau ca-,

lar , que fol parler , dont le Spé

culateurJe Jèrvoitsouvent ? mais

òn luj a prouvé que cette locution

proverbiale efloitcomme hereditai

re dans la famille des Durands t

quelley a duréjusqu'à nos jours ,

& -qu'enfin cefioit du premier

"Guillaume ^que le Speculateur l'a-

rvoitprije. Enfin , outre que Pierre

jfopph seroit fort en peine de sou-

-tenir laccusation qu'ilforme con

tre Air de Çhafieiiil , d'avoir con

fondu deux Auteurs fort diffe

rent , &qu'on le défie de montrer
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tmseul endroit où ce dernier aye

ditprecisement que le Troubadour

fut le même que le Speculateur ;

je ne crois pas que quand il l'auroit

dit y ù eujtfait en cela unegrande

injure a l'Ordre Episcopal. Com

bien de Papes & de grands Evê-

qties ontfaitgloire desavoirfaire

des Vers f Les Papes Alexandre V.

InnocentIII. &Innocent VI. Ut-

bain VIII. Meliton Evêque de

Sardesy S. Gregoire de Na%ian%ey

Heliodore EvêquedeTricayPontns

de Thiard3 Evêquede Chalonssir

SôneftuÂd1 GodeaUyM1 Flécher

aujàurd'huy vivant ysesontfait

honneur de la Pûìjk i &tj?armp les
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personnes du fécond ordre les noms

de RaimondFerrarvijPrkur Clau

stral de l'Abbaye de S. Honoré de

Lerins j de Pierre Gentien , de

Guillaume Coqœllart , Official de

Rhcims 3 deJean Goxver, Cheva

lier Anglais> de Pierre de Gravina,

de Claude Guichard ,d'HenryAr-

noul y Theologien Saxon % Secre-

taire des Petfes du Concile de Baf-

k i & <\ui fr depuis Chartreux,

de Bajrtijk Mantuan t Carme y

qui fit ce beau Poème ou: il, parle

dune femme qu'il aimait fous le

nom de Faujïus * , & de Gilbert

* 11 n estoit pa$ encore alors entre da«s.

rOt&« des Carmes.
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onJius,autre Chartreux d'U

trecht , de Pierre de Lorris , de

Geoffroy deLuc} deJean deMaco-

tourt &de Theodore deBe%e , ne

seroient peut- efire jamais pafie^

jusqu'à nous , fans le talent que

ceux qui lesportoient avoient pour

la Poesie & qu'ils prirent tant de

foin de cultiver. Pourfinir enfin ce

qui regarde cet Article qui cfi dans

ta «?e Dissertation de Pierre Josephy

il faut remarquer que ce Critique

s'efi trompé lorsqu'il a cru que le

Speculateur efioitmorta Nicofìé-^

il mourut à Rome , comme Mr de

Chafie'ùil leprouve tresMen. u *

Pierre Josephfait grand fouit
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jurun Anachronisme qu'il prétend

que tApolo^fe des Troubadours

a fait. C'estau sujetde la retraite

de laÇomtcffe de Die0 dans l'Ab

baye deTarafcon. Il veut détruire

ce fait , cy en fait voir timposs

ibilité par les dates Ae la mort de

-cette Dame , & de la fondation

du Monaflere. Cette Comtesseb

dit.- il j mourut avant l'an 1 1 5? 3.

& le Monaflere en cjueflion , ne

fut fondé que plus de cent cin

quante ans aprés , ccfl a-dire l'an

13 5^8. & fur ce que j'avois dit

d.ws l'EJJai de May , que Mr de

Chafìe'úd établiffoit avecbeaucoup

-.de solidité, la certitude de la retrai-

Jjin 170J. P
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te de la belle Comtesse deDie

qu'il remarquaitqu'iljyavoit eu 3.

Comtesses de Die , &c. Il mé fait

une atltfion tout- a -faitingenieuse

de ces paroles du Prophete Ifaye ,

(. chap. f. verfio. ) Malheur à

vous cjui dites que le mal est

bien j & que le bien est mal :

car s continuë-t-il, avec le même

transport de colere , à moins que

de s'estre vendu on ne íçauroit

parler de la forte ; & qu'im

porte en cette rencontre qu'il

y ait eu trois Comtesses de Die y

puisqu'il ne s'agit que du temps

de la fondation du Monastere

de Tarafcon. Or vojons fi U
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colere d? ve Critique , am legitime

fondement>&fifay merité le re

proche d'Ecrivain venal , qu'il me

faitfi hardiment.

On doit d'abord remarquer que

le sujet de la contejlationeflfi leger

que ce n'efioitpas la peine de s'en

flammer ,& je crois que cefifur

unpointd'unefipetite consequence,

qu'onpeutbien dire ,& qu'importe

que Paschal soit devant, ou Pas-

chai soit derriere. En effet, quand

j'aurois hiiémal-à-proposJans cette

occafion Mrde Chafieiiil , aurois-je

dû m être attirépourcela le couroux

d? ce Critique, & une erreur qui

interessefipeuU religion& les bon*

Fij



*8 MERCURE

nes mœursy devoit-ede faire tombtr

fur ma tefle , les anathèmes que le

premier * dans l'ordre des Prophe

tes , lançait de Jon temps contre les

personnes 3 dont la perversité

la corruption des mœurs , aveu

glaient l'entendement. On doitju-

'gerparla ? du danger qu'ily au-

roitde confier les tresors &lesfou

dres de l'Eglise3 à un Adiniflre qui

,en . fierait'un usage fi indiscret }

. mais ce n'eflpas dequoy il s agit a

present 3 mais bien de fiçavoir fi

* S. Augustin ( enchirid. 19.) a cru

que le Prophete en cet endroit par-

loic des choses & non pas des horn-

mes ,de rebus tpfis loquitur , non de

hormnibm. - .'. '
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fay pris le mal pour le bien dans

cette occasion. ". ^ . '

jesoutiens donc qutfifay paru

suivre lesentiment de Air, deChaf

teuil,ce riapas étéfans connoijjancc

de cause. L'autorité de la Croix du

Mainefos deux Nofìradamus, &1

de duVrrdier, ma déterminé dans

cette conjoncture, &fay dû croire

que l'uépologifle d?s Troubadours

en les suivant avoit parlé avec

certitude. Cboricr, l'Hiftorien de

Dauphiné , a écrit la vie de la

Comtesse de Die , de ìa maniere

qu'on U lit dans les Dresde triom

phe j d'où à faut conclurre quily

avoit a Tarafcon, ou dans le vof{'
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juge de cette Ville 3 quelque Mai

son de retraite du même nom 3 oh

l'une des Çomtejjh de Die 3 &

celle fans- doute, qui avoit esté éle

vée auprès de la Princesse Gar-

fènde de Forcalquier 3 s'cfloit reti

rée aprés le mariage de- cette Prin-

tejfe avec fdeífmfe //. Pem-eflfe

aujji , -que MojlradamHS 3 qui écri*-

*voit l'Hifloire des Poetes Proven

çaux {&c'est* conjecture deMr

de Ckafleuil $ dans ìe temps que

le dernier des /Édhemars Comtes

de Grignan ejèoit Gmverneur de

Provence 3 crutfairefa Cour a ce

Seigneur en suivant la Tradition

de fa Maison 3 &<xlle iu Baur^
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<de Grignan , ou on affuïv encore

r^ueGuillen Adheimarmourutd*a~

mour pour la belte Còmtejfe de

£>/>. Qmymil ensoit ,7err cation

-a loué la decouverte dé Air de

Chafleuïl, l'éloge tombaitplusfur

la retraite engênerai de cetteDame,

etuefur le lieu defa retraite. DWv

leurs l'sfpologifledes Troubadours

ne parle pas de cette retraite a U

page 40e. defs Reflexions , com

me d'une 'verité incontcflable >. $T

ìlsemble mêmepar les termes cjutl

employe , qu'il dijposefn Leólcwr

a en douter. ; & enfin il s'agijfoit

plus de la retraite , opte du lieu

de la retraite t & ceft plus âe
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l'un que de l'autre , que fay dit 3

que Air de Chaflml l'avoit éta-

i/y-avee certitude.

^jùípré^avoir répondu auxpoints

qui me regardentpersonnellement ,

Mans les Dissertations de Pierre

J°feph3fay cru que le$ remarques

.suivantes fur quelques endroits de

Jon ouvrage , ne déplairoient pas

au Leóieur. -'.- . v

. , Cet Auteur dit dansfa 4 Dis

sertationfj que la Provence a ejie

connue autrefois fous le nom d'A

quitaine ; je crois qu'ilftoitfort

embaraffé de dire ou £7* quand elle

;a eflé connue sous ce nom. Il cite

Je Aíoine Claber , mais tout çe

qu'on
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quon peut infererdu raisonnement

ne ce dernier £jr ce qu'on en doit

uniquement tonclute t c'efi qu'on

appeìloit anciennement Aquitains

tous ceux qui efloient des pays fi-

tue% au-delà de Lyon , & on leur

donnoh ce nom commeon leur don

ne aujourdlìuy celuy de Gascons,

mais ce qui efl certain , cefl que

les gens de cette Province ne fe

Jint jamais appelle^ de ce nom.

On peut dire que noflre Pierre

Joseph n a pas bien étudieson Ti-

tc-Live Provençal lorsqu'il zvatt^

çe d'un ton Magistral, que Louis

surnommé le Faineant épousa

Confiance de Provence , puisque

Juin 1705. G
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tous lesHifloriens de cette Province,

conviennent que ce Prince épousa}

Blanchefille d'un Seigneur£Aqui

taine&nonpas Confiance ; & en

cette occafionnotreCritique confond

Blanche&Confiance en unefeule

personne , en parlant de Louis le

Faineant; en un mot ilferoit bien

en peine de montrer l'endroit où le

Aíoine úlaberparle de Conflance.

Maispour revenirau nom d'A-

quitains ou Gascons donne an

ciennement aux Provençaux 3 il

ne faut pas d'autre preuve que

cefloit feulement dans les Pays

étrangers qu'on leurdonnoiteenom,

que le trait attribué par Robert le
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ìMoine à un Provençal qui s'e-

toitretité dans la Cour d'un Prin

ce etranger. C'eji Pierre Joseph

qui nous le rapporte dans Jes Dis

sertations j &qui ditqu'on donnoit

comme par une cffiece de Sobri

quet le nom /Aquitains ce Pro

vençal. Le Sobriquet a toujours

pajjé pour une efyece d'injure ou

de raillerie; ainsifì dans les Pays

étrangers on donnoit le nom d'A^-

quitains ou de Gascons par ma

niere de Sobriquet aux Proven

çaux j c'est une preuve presque dí-

monfiraúve qu'ils n'avoient pas

tenom,<& qu'ilne leurétoitpas dû.

Ilj a eu dans le temps des
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Rois d'Arles , des Comtes d'Aix

particuliers , & les Legendes de

Provence affilient unsaint Evê

que de Marseille nommé Canut *

fils du Roy d'Aixìs'{ft une re

marque qu'ilfautfaire fur ce que

PierreJoseph dit que la Provence

a éténommée Aquitaine,ab aquis

sexciis, de hVille d'Aix , où ily a

des eaux chaudes. Voila.ce que

j'ay à remarquer fur les Disserta

tions de PierreJoseph,

Je vous envoye pluíìeurs

Articles de morts qui ne pu-

xent trouver place dans ma

Lettre du mois dernier. t -
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5 Mrc Guillaume Thiersaulc

Doyen du grand Conseil mou

rut le douzième May , âgé de

quatre- vin^faiís six mois : ja

mais Magistrat n'a porté -.plus!

foin, Inapplication neceíïàire

pour bien remplir íes devoirs,

6 pour connoistre la Justice ,

& quand il l'avoit connue rien

ne le dispenfoit de la rendre

rl a travaillé pendant fa vie

pour meriter la qualité d'un

parfaitement honnête homme;

de forte que comme il avoir

un esprit admirable pour distin

guer le vray du faux , & qu'il'

écoit d: u ne capacité consoin-

-G iij
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mée dans les affaires , on peut '

dire que c'était unJuge selon le

caurde Dieu ; ilavoit à ses or

dres une si grande soumission,

§c il éroit si penetré de sa Re

ligion que le moindre conseil

de ses Directeurs luy étoitune

Loy : les Jesuites , particulie

rement ceux de la rue Saint

Jacques où il a esté plusieurs

fois en retraite, en pourroient

rendre témoignage ; il ne lais—

soit pas paroistre une ombre

de peché mortel &c il pouedoit

toutes les vertus Chretiennes.

Sa vie étoit toute cachée 8c re

tirée en Dieu , & jamais per-
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sonne n'a eu le cœur plus sen-

£ble aux malheurs de Ion pro

chain, y iaftiffi drsoit on qu'il

Cîçecutoit tous lesCommande-

raeBS|die,I>jçu puisqu'il l'aimoic

furjj^utes. çkoses & son pro

chain comme luy-mesme -, il

méprisoitles injures disant que

c étoit assez de ne les pas me

riter ; il ne-preííoit point ses

Débiteurs de le payer , il atten-

doit leur commodité pourveu

qu'il y eust de la bonne foy.

Le dernier Automne de fa vie

a couronné toutes ses œuvres

par la remise qu'il a fait à plus

de vingt de ses Rentiers quiluy

G iiij



8o MERCORE

devoient plusieurs années- ^ar

rerages , leur disant seulement

de le mieux payer à lavenir ,

& pareillement à des Commu-

nautez Religieuses à qui il a re

mis des sommes considerables

& plus de cinquante années

d'arreragesj& mesme des droits

honorifiques ; & dans une an

née de cherté il donna à THô-

pital gênerai une Ferme de

trente-cinq à quarante mille

livres , dont cet Hôpital jouit

depuis plus de quinze ans. Ja

mais homme de son rang n'a

esté plus humble fans baflcsscj

& plus charitable fans ostenta.
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tion ., toutes ses aumônes n'é

tant, suivant l'Evangile , con

nues que de ceux à qui il ne les

pouvoit cacher, & elles séterb-

doient jusqu'à des familles en

tieres dont.il a conservé le bien

en payant toutes leurs dettes;

Je ne dis rien de ce qu'il a faic

pour ses amis , & je ne parle

que de ce qu'il a esté obligé de

faire par des Actes authenti

ques pour le rendre stable- ;

enfin l'on peut dire que fi la

nature humaine a rendu' son

corps sujet à la mort., cet illus.

tre Magistrat a rendu son amc

immortelle par ses bonnes
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«uvres , auési a-t-U eu Ic tempt

-de íc preparer a, la mort pen

dant jplus de six mois. II a este

marietrois fois : la premiere ì

Dame Marie Barthelemi , fille

de Mr Barthelemi , Seigneur de

.Belizy , Conseiller au Grand

Conseil , qui mourut à 1 âge de

quinze ans ,en couche d'un sil$

sjui n'en a vécu que douze : en

secondes noces , à Dame Marie

Dclafch'e , fille de Mr Delasche,

Seigneur de Fontenelle & de

S. Mandé ; & en troisième

noces à Dame î&íarie - Angeli

que Faure , fille de Mr Faure\

Baron de Dampmaric &c Con-
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feillcr en la Grand'Chambre

du Parlement de Paris ; il n'a

point laiífé d'enfans , & a pour

heritieres de ses biens qui font

considerables , ses nièces , filles

de Mc la Presidente de Guedre-

ville fa sœur , dont l'une est

mariée à Mr le Peletier de la

Houíïàye , Intendant d'Alsace;

& l'autre à Mr Guynet , Sei

gneur d'Artel , Maistre des

Rcquestes. Cette famille dont

il reste une branche cadette

prouve parmi íes alliances celle*

de Villeroy , de Sourdis , de

Xaintrailîcs , Bethunc , la

Trousse , Bouligneux , Teíïe,
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Larrey , de Rannes, de Meíme,!

de Ryants 3 l'Huillier , Seguier,.

Bochart , Montholorí ., Faure t

le Coigneux , Longueuil s Bail-,

ly , Halle, le Bel, Paget,de,

Hodie , Doujat , Quelaùï , de :

Bezons ,; de Séve , Boullangery

Goblin,le Picart,Brou, Cour-

tin , de Çreil-Bourriezeau j Bra

gelonne , Angran 5c beaucoup-

ci autres dans 1 épée & dans 1*

Robe. II étoit d'une noble &

ancienne famille de Bretagne..

UHistoire fait mention que ses

Ancestres y tenoient un rang

considerable qu'ils s'étoient

signalez dans les guerres contré
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les Anglois , &c que Jean &

François Thiersault , combâti

rent en 144^, au fameux Ca-

rouzel que fit René , Duc d An

jou , Roy de Naples Sc de Si

cile , avec les Princes de Bour

bon & de Lorraine , les Ducs

de Ncvers & de CoíTé , les

Seigneurs de Brezé , de Ton

nerre , de Grancé, & autres des

plus considerables du Royau

me. Un fils de Jean Thiersault

resté seul accompagna Anne

de Bretagne lorsqu'elle épousa

Charles VIII. en 1451.

- Le prenfier de ce nom qui

entra dans les Charges de Robe
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fut Louis Thiersault qui se fit

Conseiller en la Cour des Aides

jl Paris cn i j jo. il eut plusieurs

enfans , l'aisné eut la Charge

de sòn pere en i j 7?. il s'acquit

tant de consideration que lHif-

, toire rapporte qu'il eust la gloi- .

re avec M Nicolaï& quelques

autres d'assurer en 1 J91. le

repos & la liberté de la Ville

de Paris, il eut entre autres un

fils qui fut Conseiller au grand

Conseil en 1 6 x o. puis Maistrc

des Requestes &c Intendant à

Alençon jusqu'en 16 5 z. II

«toit pere du Doyen du grand

Conseil qui vient de mourir»



Dame Anne Marie du Cha-

stelet , veuve de i MIC Jacques

François de Choiseul Marquis

de Beaupré Lieutenant-gêne

rai en Baiïìgrfy & Gouverneur;

de' Dijon, est morte âgée àc

soixante ans dans l'Abbaye de

Poulangy-j où elle a laissé une

jfrìle Chanoineííè & dont elle

est bkn - fadctr.jce.

En Tannée r 446'. Claude

du Chastelct cpouíà Antoi*.

nette de Moyencourt heritiere

de la Terre & des autres biens

situez dans la Province de Pi

cardie ' suivant le Proces-

verbal , lorsque la Noblesse fut
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obligée de faire voir les titres

de la famille: elle est originaire

de Flandre. Dudit Claude du

Chastelet font iííùs Claude du

Chastelet second de Moyen-

court , Laurent du Chastelet

de Frefnieres , & Jean du Chas

telet Ciray , lequel s'est étably

en Lorraine j fous le nom de du

Chastelet-Ciray ; il y a eû plu

sieurs Chevaliers de Malthe

de ladite famille du Chastelet.

Dans 1 année 1556. Henry du

Chaftelet de Moyencourt ,

aprés avoir esté grand Hospita

lier , Bailiy de la Moréc &

grand Tresorier de 1 Ordre &
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avoir passé dans toutes les di-

gnitez de 1 Ordre , mourut à

Malthe au retour du Com

mandement des Galeres ; il y

a presentement à Malthe Hen

ry du Chastclet de Fresniercs

qui aprés avoir esté grand'-

Croix & avoir esté grand Hof-

pitalier,acceptale grand Prieu

ré d'Aquitaine , avec la Corn-

manderie de Si Etienne en

Normandie , dont-il est en pos

session de puis plusieurs zn-

nées ; le Grand Maistre la re

tenu à Malthe, luy estant utile

dans son -Conseil. La mai-,

ibn; du .Chastellet a toujours

'juin 170J. H
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fait des alliances considera

bles ; Claude du Chasteler

second épousa en premieres

noces Anne de Belle Fouriere

. grande tantede feu Mr le Mar-

cjuis. de Sóyecourt grand Ve

neur de France , & Laurent du

Chastclet de Freínieres en

Premieres noces épousa Mar

guerite de Rafle , íœur de feu

Monsieur le Duc de S. Simon ;

la ceremonie du mariage fe sic

dans le Chasteau du Pleins prés

de la Ville de Senlis ; toutes

les alliances & la filiation de

cette famille se trouvent dans

le memorial de la Province da
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Picardie -, Sc dans le racmorîal

de la Champagne on voit

selles qui regardent la Bran

che du Chastelet Ciray -y la plu

part des Terres de cette Mai

son font dans ladite Province,

& fur les frontieres de Lor

raine. La Maison du Chaste-

ict y a poslèdé les premieres

dignités de TEtit ; & elle y est

presque aulfi ancienne que la

maison même de- Lorraine. Je

nay rien à vous dire de nou

veau sur la. maison de Choi-

íeuí , dont je vous envoyay

un long article dans ma der

niere Lettre. C'est une de ces

Hij
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Maisons si; generalement on-

nues qaon n'en peut plus rien

dire qui n'ait déja esté dit plu-

sieurs fois. II suffit de reman

quer que c'est une des plus il

lustres du Royaume.

M,c Gaspard du Bourg Prêtre

Abbé de Pebrac & Comte de

Brioude en qualité d'Abbe Út

Pebrac est auíïl decedé. UAb*

baye dePebrac donne à ses Ab-

bez le titre de Chanoine d'hoai-

ncur du Chapitre de Brioude&

de porter la qualité de Corate:

Cette Abbaye a produir. de

grands sujets, & dans le nom-*-

brede ses Abb*z on.cn trouve.



GALANT %

d'une naissance distinguée ëc

d'une grande vertu. Ccluyqui

vient de mourir raíïcmbloit

dans fa pcríonne l'éclat de la

naissance , une solide pieté: &

une grande érudition. Il estoit

fort estimé dans ia Province

d'Auvergne , où est situé son

Abbaye il estoit fort aimé

dans le Chapitre de Brioade.

Mr l'Abbé du Boura avoit don

né dans plusieurs occasions des

marques de. son sçavoir & dii

progrés qu'il: avoit fait dans

les sciences humaines.. ') ..

M' du Meínil qui traitoït

d'une Chargé de Guidon des
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Gendarmerie est mort âgé

d'environ vingt ans. Il étoit

fils de feu Mrc N. . . du Meíml

Enseigne des Gardes du Corps ;

ce jeune Officier a esté fort rcr

gretté , & le Roy même en a

dit beaucoup de bien , il avoit

donné des marques dune va

leur distinguée & fa douceur

naturelle nc le faifoit pas

moins estimer que fa valeur.

; Dame Anne de Frezeau de

la Frezeliere , Comteíïè de

Ja Roche Milet 3 est morte

dans ion Château de Gizeaux

âgée de soixante douze ans.

; La maiíbn de Frezeau est une
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des plus Illustres maisons d'An

jou ; elle y poíïède de temps

immemorial la Seigneurie de

la Frezeliere. On remarque ,

& cette distinction est assez

rare , que ceux qui portent ce

nom ne se sont jamais mes

alliés. Avant aue l'usage cust

distingué les familles par des

surnoms c'est-à-dire dés le on

zieme siecle , la Maison des

Frezel ou Frczeau devoit déja

estre tres- considerable , puis

que dans le Cartulaire de l'Ab

baye des Noyers en Touraine ,

entre les donations qui furent

confirmées par le Roy Robert
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vers lan 1030. II s'en trouvé

une où il est fait mention de

deux freres pere & fils qui tous

deux font appelles Chevaliers ,

qualité qui ne íè donnoit alors,

qu'à des cens également dif-

• r rr

tinguez par leur noblesse &c.

par leur valeur.'Les guerres Ci

viles qui ont agité la France ,j

& les diverses revolutions quel

les ont causées' en Anjou jona

enlevé à la maison de Erezeauv

ainsi qu'à plusieurs autres ,.less

titres qui conservoient la fuite

de ses premieres ayculs. A prés

ee vuide causé par le malheur

4es temps , lafucceífion Genea>;

logique
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logique Te trouve constam

ment établie. Geofroy Frezcl ,

Chevalier, vivoit enTan 1170.

Feiie M" de la Frezeliere «pi

donne lieu à cet article jestoit

fifle d'Isaac frere du Seigneur de

la Frezeliere qui se signala au

siege de la Rochelle ou âcom-

màndoit un Vaifleau & dans

lk Valteline , où Henry Ducde

Rohan qui fut temoin de fa

bráuvoire& de fa conduite, le

jugeai digne des plus grands

emplois. Sa valeur Tavoit fait

mettre à la tête du Regiment

«ië ùTouraine ; la dignité de

Marchai deCaimp outUela-i

Juin 170J4 I
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yoït élevéj'approchoitdes pre

mieres dignitez militaires ,lorf-

que fur le point de les obte

nir,, il fut tué lan 1639. au,

siege de Hefdin ,dont le Gou

vernement luy avoit esté pro

mis, en attendant de plus gran

des recompenses. On peut ju

ger du merite de ce Seigneur

par la Lettre que le Cardinal

de Richelieu - luy écrivit de

Ruël le premier Janvier de la

même année. Il avoit épousé

Madelainc de Savonnieres fille

deJean de Savonnieres Gentil

homme ordinaire de la Champs

bre duftoy, &Colonel dlivS
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íanterie , ôc de Jacqueline de

Menou. II n'en eut que deux

.filles , Charlotte Marie Fre

zeau qui épousa en 1645. k

Marquis de la Frezelicte fFran-

150ÌS Frezeau ) son cousin , Sc

Anne Frezeau qui vient de

mourir , & qui avoit épousé

JR.ené de Rouxellé Comte de

Sache & de la Rocbc-Milet en

Nivernois fils de René Rouxel

lé , & de Marguerite de Mont-

morenci. '. ..-.:./•

rit Dame Marguerite Picot

veuve de MIC Louis Quatre-

homme mort en 1 6$6. Doyen

;dcs Conseillers de la Cour àçs
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A:des , mourut dans 1c mois

d'Avril Cette Dame cstoit

iortie d'une Famille qui a pro

duit des personnes d'une vertu

éminente; Un Religieux de ce

nom a laissé de grands exemples

de vertu dans l'Ordre de Saint

Benoist , & .fa memoire y est

encore dans une tres- grande

veneration. Feu Mr Quatre-

hommes , époux de la Dame

qui donne lieu à cette article ,

estoit tres-estimé dans la Cour

«les Aides , dont il estoit devenu

Doyen.

Mlle N... de Bauffremont fille

fjç feu Louis de Baufttcmom
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Marquis de Meximicux , Gene

ral de Bataille & Chevalier de

la Toison d'or , mourut il y a

déja quelque temps. La mai

son de Baufsremont est une des

plus illustres du Comté de

Bourgogne. Elle a donné de

grand Officiers à la Couronne

d'Espagne & plusieurs Cheva

liers de l'Ordre de la Toison

dor. La Maison de Baufsre

mont touche par les alliances

aux meilleures maisons de l' Eu

rope. La Maison de la Baume

Montrevel , de la Baume sur

Cerdon ont pris plusieurs al

liances avec celle de Bauffre-.

iiij
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mont. Celles de Vienne d'Anv

boise , d'Araoncourt , d'Ance-

zune., Caderouííè , d'Alegre , de

Montchenu 3 de Montrort de

Neufchâtel,du Poyfat dela Pro-

vincede Bugey ..de Virieu en Ge

nevois, font toutes alliées à cel

le de Baussremont , qui porte

pour armes Vaire d'or & de

gueules.

La Comtesse de Hanau ,

Princesse de TEmpire de la

Maison de Birkenfeld, déceda

il y a quelques mois en Alle

magne. Voicy de quoy satis

faire vostre curiosité touchant

sa maison. La Branche Palatine
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-3e Birkenfeld descend de Louis

le Noir Duc des deux Tonts &

Veldentz , mort en 1489. &

second fils d'Estienne, l'un des

fils de Robert le Petit , Empe

reur. Louis le Noir fut Pere de

Louis 1 1 Duc des Deux- Ponts",

Pcre de Wolfang , tige des

Princes de Neubourg des deux

Ponts. > & de Birkenfeld. Le

3 c fils de cc Wolfang fut Chárlfc

de Birkenfeld , ne en 1 j6o. &

mort en 1 600. il laissa de Do

rothée de Brunswick , fille du

Duc Guillaume de Birkenfeld

& Christian de Bitschweiler.

Georges Guillaume naquit est

I iiij
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1 55) x & mourut en 1 669. lais

sant de son premier Mariage

avec Dorothée .Comtesse de

Solms , Charles né en 162.5.

& mort en 1671. celuy-cy

laislà de Marguerite HeaVige

Comtesse de Hohenloe , deux

filles, Charlotte-Sophie Elisa

beth née en 1 6 6 1 . & Hedvige

Eleonore née en 1 6 6 3. Chris

tian de Bitschveiler second fils

de.Charles deBirkenfeld naquit

en 155)8. & mourut en 1654.

ayant eu de son Mariage avec

Catherine , fille de Jean Duc

des Deux Ponts , Christian I I,

Jean Charles & trois filles..
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Christian II. né en 16 3 7. suc

cedai Charles Othonau Duché

de Birkenfeld. Il a servi long

temps en France à la teste du

Regiment d'Alsace 3 & en

1688. il fut fait Lieutenant

General des Armées du Roy,

De son épouse Catherine Aga

the j Comteslè de Ribaupicrre

pu de Rapolflein y il a laiíïe

Christian Prince de Birkenfeld

Coloneldu Regiment d'Alsace

au service de France , & Ma-

delaine-Claude née en 1668,

Birkenfeld est une petite Ville

d'Allemagne dans íc Palatinat

duRhin avec titre de principaux
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té.La Comtesse de Hanau estoic

Princeste de l'Empirc par la*

Maison dont elle estoit sortie.

La Maison de Hanau dont est

son époux est auíîì d'une tre$

grande maison alliée aux meil

leures de I'Empire & qui a

produit de grands Capitaines ,

entre -autres le Fameux Geor

ges Comte de Hanau , qui fie

tant parler de luy fous \è

regne de Ferdinand I. Frere

& Successeur de Charlequint

à TEmpire.

Mr le Marquis deLenoncourc

de Serre grand Ecuyer de S. A.

R. Mr le Duc de Lorraine est
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mort à Nancy. La Maison de

Lenoncourt est auííi illustre

qu'ancienne. Elle a eu autrefois

le nom de Nency , & Gerard

fils de Thierry , Bailly de Lor

raine , changea ce nom pour

prendre celuy de Lenoncourt,

qui est un Bourg du même Pais,

Henry de Lenoncourt I. deC-

cendu de ceGerard fut en partie

Sieur de Lenoncourt & Baron

d'Harouel&deVignory,Gou-

verneur de Valois & Bailly de

Vitry. Il épousa Jaquette de

Baudricourt fille du Maréchal

de cenom, dont il eut Thierry

& Robert Archevêque de
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Reims. Ce Robert étoit onclé

d'un autre Robert Archevêque

d'Ambrun & Cardinal ; c'est

celuy-cy qui fit achever à Reims

le magnifique Tombeau de S..

Remy que son oncle avoit fait

commencer. Ce Cardinal fut

oncle de Philipe de Lenoncourt

austí Cardinal & Archevêque

de Reims , Commandeur des

Ordres du Roy tk qui mourut

en i âgé de 68 ans*

Mr le Chevalier Robert Ba

con , premier Baronet d'An-

gelterrc est mort dans une de

ses Terres en Norfolk. Cette

Maison qui a produit le cele~
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tre Nicolas Bacon , Garde du

grand Sceau ou Chancelier

d'Angleterre^est des Comtezcle

Norfolk & de SurTobc. Fran

çois Bacon son nìs , fut auífi

Chancelier d'Angleterre. C'est

cet illustre Chancelier qui avoit

fait un grand nombre d'ou

vrages , & qui mourut si pau

vre à cause de son cxeíîìvc

liberalité , qu'à peine laiíïà-t-il

ílcquoi se faire ensevelir. Un

peu avant que de mourir il

écrivit une Lettre pitoyable à

Charles I. par laquelle il le

, prioit de le secourir afin qu'il ne

; íust pas reduit dans ses derniers
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jours à porter la besace,& qu'a-

prés n avoir souhaité de vivre,

que pour étudier ^ il ne tut

pas obligé d'étudier pour vivre.

II étoit excellent Jurisconsulte,

Poete & Historien , bon Phi

losophe & grand Theologien.

Sa trop grande facilité luy fit

des affaires avec la Cour fur la

fin de fa vie: c'est ce qui paroist

dans ses ouvrages où l'on voit

que bien que Protestant, il parle

toûjours avec assez de respect:

des Papes & des Catholiques.

La Chambre baise d'Angle

terre est composée de Baronets,

Chevaliers & Ecuyers , &c.Les
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iBaronets furent instituez en

téïi. par le Roy Jacques.

Pour estre reçû dans leur nom

bre il faut payer à l'Echiquier

autant d'argent qu'il en faut

pour entretenir durant trois

ans , trente soldats dans laPro

vince d'Ulstcr en Irlande.

Le General Ruppctta qui

commandoit les troupes de la

Republique de Venise est mort

à Verone. Ce General avoit

paísé une partie de sa vie au

service de la Republique. Il

avoit eu divers Emplois à Aqui-

Jéc , en Istric , à Trevise , à

„Çenede ^ à Bcllanc , à Feltre rà
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Concorde , à~ Padoue ^ à Vi-

cence t à Verone , à Cômc &

à Trente ; & dans tous ces Em

plois , il a donné de frequentes

marques de fa prudence & de

fa conduite, Sa famille a tenu

autrefois à Venise le rang qu y

tiennent les Citadins , qui font

les bonnes familles de Venise,

& qui composent un second

Etat entre le Peuple & la No

blesse. II y en a de deux fortesj .

les premiers font Citadins de

naissance Sc d'origine , iíïìis" de

ces familles, qui avant rétablis

sement de l5Aristocratie par- le

Doge Gradenigò xn i i2^
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avoient part au gouvernement

de 1 Etat & à l'Election du

Prince , & ne sont demeurez

dans Tordre des Citadins que

pour avoir esté exclus du Con

seil lorsqu'il fut reduit à un

moindre nombre. Plusieurs de

ces familles ont. les mêmes

noms & les memes armes que

tes Nobles Venitiens de la pre

miere claflse. Les. Citadins du

second rang ohcbbtértu cc Ti*

trepar leur merite^ ou par leur

argent. Les uris & les autres*,

jouissent des mêmes privileges,

fk ono dcs.Ghargcs & des em-

-plois qat leûr font destinez.

Juin 170J. K
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Tout cc qu'il y a de Gentils

hommes hors de Venise& dans

tout l'Etat de la Republique ,

eft compris íous le nom de

Nobles de Terre-ferme , si oa

cn excepte quelques familles

qui font de la troisiéme ou de

ia quatriéme claíte de No*

blesse. 7 ..! r.;

Mr le Marquis d'Herbouvillc-

Guidon des Gendarmes , a

cpoufé Mlle de Guilly ; leiRoy

leur a fait l'honrteur de signer

leur Contrat de mariage. Mr 1c

Marquis d'Herbouville a tou

tes les qualitez qui peuvent

xendre un jeune homme aima-?.
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ble : il a de h naissance ,.du bien

& de la jeunesse ; il esttres-

bien-fait de fa personne , & il

joint à tous ces avantages un

esprit. tr es- solide , &c un cou

rage dont il a déja donné des

marques en quelques occa-

ílons. La naiílance de ec Mar

quis est tres-distinguée. Tous

ceuxîie sonnom ont porté, les

armesravec beaucoup de gloire,

Si leur Maison est connue de-

puis pluiíièuqs siecles. Mlle de

Guiify aujourd'huy Mc h

Marquise d'Herbouville , est

une cres-áirnable personne, elle

a esté él^yie avec beaucoup do
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soin , ô< Me ía.:mere n'a rien

oublié: pouç Con éducation;

elle joint à unenaisiance distin

guée un esprit tres solide &

beaucoup de douceur dans les

mœurs. Ces, nouveaux époux

font parens de Mr le Marquis

de S. George de la Maison de

Vasle.. r..' iu ,. ;;>

; !M! de Garnier Avocatifíc*

neral au Parlement de Dombcs

a épousé Mlle Aubret. Ce Ma

gistrat à beaucoup de, merite^

& est fort estimé dans faCom

pagnie.. Le talent cju'ìl a de

parler en public luy fait beau?

coup d'honneur Jayjdonnp
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souvent l'occasion de briller

dans les fonctions de fa Charge.

II est d'une famiHe considera-

- ble de la Principauté de Dom-

foes. II a un frere dansl'état Ec

clesiastique- qui est. fort estime

& qui est Docteur en Droit.

Quant à Mlle Aubret , âpre-,

sent Mc Garnier y elle est d'un

merite reconnu & elle a paíïe

plusieurs années à la Cour de

Monsieur le Duc du Maync.,

efiL cllcsitûicjfort considerée.

Hic est:£binrAfc Mr Aubret^

Conseiller1 au Parlement de

Dombes , que Tamour qu'il a,

pour lc& belles Lettres distinguo
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autant que les lumieres qu'il

fait paroistre dans l'exercice de

fa Charge. Il avoit un frerc dans

le service mort depuis quelques

années 3 & un autre Bachelier

de Sorbonne. II y a long-temps

que cette famille est -dans la

Magistrature».

sé à Madrid la fille de Monsieur

Je Duc Seflà. Ce Seigneur i

z porté les armes durant quel-»

ques ánhéesj Sà.Mai£bn:a toûi

jours fait une grande figure à

k Cour des Rois d'Espagne ,

où elle estoit déja connue sou§ , 4
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le regne du celebre Álfonse

X. surnommé l'Aflrologue. Le

Duc de Sesia est sorti d'une

maison Arragonoise alliée aux

plus considerables de la Mo

narchie d Espagne. La Com-

ceíîè de Cabra sa fille est une

tres- belle personne. Elle a esté

élevée avec de grands foins >

& Mr son Pere , qui 1 aimoic

beaucoup y n'a rien épargné

pour luy donner une éducation

conforme à son illustre naisi

sance. ' ; ; 1

M1 le Comte de Promnitza

épousé Madame la Princeíïè de

SaxeWevsenfcls.CetteDame est
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d'une des meilleures Maisons

Souveraines de 1 Europe. Dés

le 6e siecle les Princes Saxons

sirene des courses fur les terres

des FrançoisiCharlemagne leur

sit la Guerre durant 30. ans ,

ils estoient encore idolatres &c

pour se mettre bien avec luy ils

reçurent le Baptême. Wittikint

estoit leur Chef. Il se signala

par son courage ; mais il suc

néanmoins obligé de recevoir

la loy de Cbarlemagne qui xn

fut plusieurs fois vainqueur.

Dans le 10e siecle le Pays de Saxe

paíïà. dans la Maison de Billinr,

guen a & eníuite dans celle d&
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Supplinber.g en la personne de

Lotnaire, qui fut depuis Em

pereur fous le nom de Lothairc

III. mais toutes ces differentes

Maisons venoient deWittikinz.

Le Comte de Promnitz est

d'une tres - grande Maison

connue dés le i zc. siecle.

Le fils de Milord Molineux

a épousé à Londres Mlle Bru-

net sœur deMcla Duchcíïcde

Richcmond. Cette Demoi

selle est parfaitement belle , &

Mc laDucheífede Richemond

ne Test pas moins. Je ne dis

Tien de leur Maison qui estaslez

connue. Celle de Milord Mo-
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lineux tient un rang conside

rable en Angleterre.

Lc Lord Montermond , fils

Comte de Montaigu a c-

pousé la fille de Milord Marl-

borougli . Cette Darne est sœur

de la Comtessede Bridvvatcr.

LeComte deMontaigupere du

nouveau marié est d'une des

meilleuresmaisonsd'Angleterre

où elle estoit déja connue dans

les guerres des Maisons de Lan-

clastre & d'Yorc. Je ne dis rien

<de Milord Marlborough , donc

le nom est Churchill. Ce nom

lî'est pas connu dans THistoire

4'Angleterrc avant lc regne de
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CharlesII. Il furobligé de sortir

d'Angleterre sous le règne de

Charles second& il doit fa for

tune à Jacques II. & a la Prin

cesse de Dannemarck , qui est

considerationde sa Femmequi

est dans fa confidence, i'a en

core élevé à de plus grands

honneurs , fçachantquc ceMi

lord estentreprenant ., & ayant

besoin de pareils appuis pour se

maintenir sur le Trône , contre

les Anglois quivoudroient ren

trer dans leur devoir Sc recon-

noistre leur legitime Roy.

Lc Roy d'Espagne a donné

U Charge d'Inquisiteur Genc-r

L i]
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ral àDom Marin Vidal,Evêqué

de Ceuta , à cause des services

considerables qu'il , a rendus

dans cette Place, en donnant

aux Officiers & aux Soldats

tous les secours, qui dépen-

doient de son ministere. II fut

mis en possession de cette

dignité le i?c. Avril dernier.

Outre les neuf Tribunaux de

VInquisition établis à Tolede , à

Grenade, à Seville , à Cordoiie,

à Mavie t à Cuena , à Logronc , •

à Lerena.,& à Valladolidi jíl y en

a un souverain à Madrid , dont

le Picsident est nommé Inqui

siteur General,& les Conseillers

i * .



SALANT nt

fimplejnenc inquisiteurs, Ils

connoissent souverainement

de quatre crimeSjà savoir d'hc-

reíì'e , de- sortilege , de sodomie

èá de polygamie ; &c l'Arrelï

qu'ils rendent contre les accu

sez s'appelle un auto d'/nquifì-

àon , ou Mftaidlafé. La coutume

est que le Roy d'Espagne noíu-

me au Pape llnquisiteur Gene

ral pour tous les Royaumes ,

&,.Sa . Sainteté le confirme,.

Cet InquiíttcariGejieraiifiom-

me ensuite les Inquisiteurs par

ticuliers de chaque lieu , qui ne

peuvent exercer leurs Changes

qullsnfayent le consentement

L iij
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du Roy. Le.Roy de plus mer

un Conseil qui ne regarde que

l'Inquisitioivdansle lieu ou est

le souverain InquisiteurouPre-

/ïdent;x&ce Confeiljarunç j úriÊ

diction souveraine sur toutes

les affaires qui la regardent..

Jfce&r Seigneurs les plus con^

iíderables fd ;font Officiers

de llnqui/ition fous le nom

(de familiers > leur fonction est

de faire ia capture ;des1 accu.-

sez.. Lfe rcspeà exrrêrnc qu'on

porte auxfamiliersJ&. la terreur

que cette jurisdiction jette dans ,

les esprits, fait conserver la.vc-

neration dae àla Religion» L'an i

r ' T
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1

tp56b le Ducde Guise& le Car

dinal de Lorraine son frere ,

presserent fortement la Reine

Catherine de Medicis de con

sentir à', rétablissement de.rin-

uisition en France ; mais ce

ut en vain. II seroit inutile de

parler du merite de Dom Ma

rin Vidal Evêque de Geuta

toutes les nouvelles publiques,

ont fait connoistre son zele &

sa prudence.

Le Decret par lequel Dom

Carlos de Borja a esté établi Vi

caire General des Armées de Sa

Majesté Catholique pour le

Spirituel , a esté publié en Es

L iiij
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pagne. Le Pape luy a accordé les

pouvoirs necessaires pour don

ner aux Ecclesiastiques qui sui

vront les Armées le droit de

faire les fonctions de leur mi

nistere , & Sa Sainteté luy a

, donné en même temps un Ti

tre d'Evesque in Partibus , afin

de luy donner droit de faire

les fonctions Episcopales. Les

Evefques font dans une grande

consideration dans toute l'Ef-

pagne ; ce qui les y rend encore

plus considerables , est réta

blissement de l'Inquisition : Et

comme sauray souvent occa

sion d en parler je dois vous
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dire sans vous le repeter da

vantage àTavenir A qu'outre les

Eveschez des Indes où il y a plus

de quarante Eveschez ou Ar-

cheveschez , dont quelques -uns

valent vingt ou trente milíc

Ducats de revenu , & outre les

Eveschez desPays-Bas & duDu-

ché de Milanje Roy d'Espagne

a dans tous les autres Etats qui

forment cette vaste Monarchie

vingt-deux grands Archevcs-

chez , & environ cent Eveschez

d'un revenu tres- considerable.

Quand un Evesque est Cardinal

il donne toutes les Chanoinies,

& quand les Eveschez sont du
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pomaine du Roy , c'ést-à-dirë

dans les Pays conquis fur les -

Maures 3 comme Seville, Gre

nade , &c. ou que le Roy a:

fondé les Evefchez,S.M. donne*

tous les Canonicats. Quant aux.

autres Evefchez , le plus com

mun usage d'Espagne est que

des douze mois de Tannée le

Pape en a quatre pendant les

quels il pourvoit à ces Preben

des , & l'Evefque & le Chapitre

en ont huit ., durant lesquels ils-

les donnent alternativement.

Je dois ajouter que les Rois .

, d'Espagne n ont la nomination

des Evefchez.. que depuis Tan
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tïji 3. que le Pape Adrien VI-

l'accorda à Gharlequint dont

ìl avoir esté Precepteur. Dòm >

Carlos de Borja qui fait le su

jet de cet Article , a donné des

preuves de son zele & de sa.

pieté dans Texercice de tous les-

ministeres oiìil a passé. Sa ver

tu est agissante, telle que saint-

Paul la recommande aux Eveil

ques , & telle qu'elle convient

à un Vicaire^ Apostolique des

Armées de Sa Majesté Catho

lique. .;

Le Roy d'Espagne a donné

lâ Commanderie de Critana à

Etam Diego Assenfìo deVicun
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na Amirantc General. Les

principaux Ordres Militaires

font ceux de saint Jacques,de

Calatrava , & d'Alcantara.' Leà

Ordres de saint Jacques , &dé

Calatrava se dilputent entre

eux la preference pour lan-

cienneté0 ìaiaís presque tous içj

Historiens conviennent que

l'Ordre de Calatrava fut in

stitué par le Roy D. Sanche

en 1 1 $ 8 . & celuy de saint Jac

ques en u7 ). fous le Roy Fer

dinand II. Peu de temps aprés

le même Ferdinand II.. eréa

J'Ordre d'Aleantara. en 1 07.7'.

Les Chevaliers de ces troií Or-
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cires sijivoient en ce temps-là

la Regle de S, Bernard. Ils ont

obtenus des Dispenses pour se

marier, & ils ne laissent pas d'en

demander encore aujourdhuy,

mais les . Papes ne les ieur re

fusent jamais. II yavoir ancien

nement une grande Maîtrise

de chaque Ordre , qui valoit

plus de cent mille Ducats de

revenu.; mais parce que les

sbrigues des Grands pour pos

seder ces Dignitez causoient

souvent des guerres civiles ;

Ferdinand& Isabelle.réunirent

ces trois grandes Maistrises à la

..Couronne par permission do



134 MERCURE

Pape j vers l'an i joo. & ga

gnerentpar ce moyen trois cens

mille ducats de revenu. D.Die-

go. Asicnsiodevicunna est d'une

tres-ancienne Maison origi

naire de Castille , & a person

nellement beaucoup de merite.

Monsieur le Duc de Ciudad-

Realaesté declaré Mcstre de

Camp par Sa Majesté Catholi

que. Ce Seigneur est d'une

tres-illustrc naissance ,& d'une

Maison originaire de Castille.

-Ceux de ce nom se sont parti

culierement distinguez contre

les Maures. Dans Tes dernieres

guerres que les Rois Ferdinand
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t& Isabelle firent à ces Infidel-

les, les Seigneurs de Ciudad-

iRcal s?y distinguerent fort , &c

ils acheverent de les chaûer

d'Espagne où ils avoient de

meuré fort long-temps. Mon

sieur le Duc de Ciudad- Real

a servi depuis fa plus tendre

jeunesse , &c il a donné en plu

sieurs occasions des marques

de fa valeur. Le Roy d'Espagne

en fait beaucoup de cas , & en

le nommant Mcstre de Camp

il en parla fort avantageuse

ment.

Je vous envoyeune Lettre^

^ui doit eífcce d'unegrande uti
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lité au public, j espere qu'il en

profitera ; & il seroit à souhait-

ter que ceux qui se serviront

du remede , dont il y est parlé,

rendissent témoignage de l'ef-

fet qu'il aura fait sur eux : ils

rendroient un service impor

tant au public.
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LETTRE

De Mr l'Abbé Saget , Conseil-

ler au Parlement de Tou

louse , à M1 de Puget , Presi

dent à Mortier au meíme

. Parlement,duij.Mars 1705

... fur la guerison des Catarac

tes. .-

rf'j4'VQÌs- , Monsieur , une Ca~

J tarach , & non.pas me tache a

tœil droit. Elle s'étoïtJifort épais-

fie pendant trois ans , que je ne

voyois pas: mfme le Soleil. Le

.JFrere Kecollet croyoit qu'il n'y

a/voit point d'autre rejjource o^e

Juin 170;. M
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de la faire abAtre. . Il croyait

mesme qu'elle efloit en état. Je

trowvay en lisant un Auteur de

Medecine Allemand qu'on a tra

duit en François 3 que l'usage des

Cloportesfaisoit dtjfoudre la Ca-

taraÛe , çy qu'il en citoit trois

exemples. Je me resolus a en es

sayer : ce qui me réujjtt parfaite

ment, mais le remede eftfortlong

agit fort lentement. Ily a

prés de trois ans que j'en use. On

les infuse dans un peu de vin

blanc que je prens tous les matins

aprés la Messe ; je ne vois pas

encore bien ; c efl-à-dire , queje ne

*uois pas encore ajfe% pour lire £
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mais fespere qu'en moins d'un an

je verray comme de l'autre ail ;

car presentement je diflingue &

reconnois les personnes Jans qu

elles parlent , & je tous les

mowvemens queues font , mes-

me les fgnes avec les doigts.

Le Frere Recollet , que je trou

vai il n'y a que deux jours che%

Air Clari 3 ayant examine l'œil

maladefutsurpris, & m exhorta

à continuer t n'y rcflant que peu

de chose fur le visuel ce qui

y paroifl efiant fort peu épais ; il

fauty regarder de fort prés &

attentivement pour y connoifire

quelque chose s au lieu qu'aupa-
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ravant tous ceux qui m'appra-*

choient s'en appercevoient. UAu

teur Allemand s'appelle Etmuller.

Jl faut chercher dans son Livre

ce qu'il ditfur la Cataracte , &

c'est le dernier Article qui ne con

tient pas plus de trois ou quatre

lignes. Il marque l'operation du

fer , comme fort incertaine & cela

ne dépend pas toujours de l'ou-

vrier ; car il y a trpis sortes de

CaiaraBes. il y, en a qui font

toujours molles , quoiqu'elles pa-

foijjent consommées & en état

d'fflre abatu'ès : Par la il arrive

que l'Operateur réujjtt&ne réuf

jitJpas j çy je ne conseillerons jœ
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maïs a une personne d'hasarder

cette operation quand elle verra de

l'autre œil. L'operation en elle-

mefme nef rien 3je la vis faireà

Air de Burta , mais la contrainte

dans laquelle on vous tient pen

dant quelques jours apres l'opera

tion 3 a pour l'ordinaire des fuites

fâcheuses , vousffave% ce qui en

arriva a Mr de Burta. Je fis cet

Automne ce que je pus pour dis

suader le Confesseur des Religieu

ses Aíalthejes desouffrir cette ope-

ration ; il étoit robuste & puis

sant j neanmoins cela luy attira,

une grosse maladie dont il mourut.

Si vojlre amy n a U Catarack
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qu'à un œil ,dijfuade%-lc de l'ope

ration. Il 'vous dira qu'il craint

<pe le mal ne passe à Vautre œil ,

çe qui arrive souvent ; mais au

moyen des Cloportes il empêchera

que cela n arrive » & insensible

ment & à la longue l'œil de la

Cataraóle s'éclaircira. Je dois vous

dire qu'il nefautpas qu'il craigne

que cela l'échauffe ; car depuis que

fen use je devrois efire tout en

feu ; mais mon mal venant des

entrailles & de ce que je navois

pas le ventre libre ; au moyen des

Cloportes je mesenssoulagé deux

fois par jour de ce cofié-la. Les

chaleurs des entrailles me man-
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toientà la tese & fe jettoient en-

fuite fur sœil qui étoit la partie

la plusfoible. .Voilà , Monsieur,

tout ce quefay a, 'vous manderfur

les Cataractes. Je nefçay fije me

seray bien explique. Je fuis} &c. .

Il faut prendre des Cloportes

en quantité , de ceux qui se trou—

Dtnt dans les caves ou dans les

mieux' bâtimens , parce qu'ils sont

plussains que ceux que l'on trou*

<ue dans le fumier.

Les mettre dans une terrine à

sec, que l'on couvrira pour les

faire dégorger & jeûner pendant

Jeux ou trois jours. .

Ensuite les laver par trois dif*
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ferentes fois , dans du vin blanc„

afin qu'ils soient bien nets , & Us

verserfur un tamis pour en oser

l'humidité. .

mépris quoy on les sera secher

dans le four , aprés que la grande

chaleur en eji pajfée , ou dans une

étuve ,ou auprés dufeu..

Quand ilssont secs , il les fattt

mettre en poudre , tres~subtile 3

dont onfait une petite provision }

afin de nefire pas obligé de recom

mencer tous les jours a en faire de

nouvelle. - - .'.

\.r On peutprendre de cette pondre

depuis un scrupule jusqu'à Jeux,

.cefl-a-dire depuis,x 4. jusqu'à, 48.

grainsj.
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grains , en commençant par leplus

petit nombre 3 augmentant la

do%e de temps en temps.

, Il enfautprendre tous lesjours

à jeun j cr demi-heure aprés on

peut mangerfion en a besoin. '

:- fait infuser la poudre le

feir jufquau lendemain matin

dans quatre onces de vin blanc*

Les personnes qui ne boivent pas

volontiers le vin pur y peuventy

mettre de l'eau aprés iinfusion ,

éu prendre la poudre dans du pain

à'chanter s &' boire -ensuite trois

ou quatre onces déquelque liqueur

que ce soit.* ' ' ?

'C'est Boè'le, Mfdt

Juin 170j. N
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qui a donné ces remedes au publie,

tyqui en cite les experiences qu il

m a vues. EtmulleryAíedecin Al*

lemand, ta donné apres Boèle.

. Et on peuty ajouter cjue Mf

ÏAbhé Saget a consomme par ce

même remede une Cataracte qu'il

avoua l'œil droit depuis trois ans,

ey oui estaitfi dure fi épaijfe9

qu'il ne voyoit pas mefme l'eclat

de la lumiere du Soleil.

M* Fieschi Archevcsquc de

Genes & Nonce Extraordi

naire en France , eut son Au

dience de congé du Roy , lc

Mardy x6. May. M* le Mar
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quis de Torcy le conduisit z

l'Audience & Mr le Maréchal

Duc de Boufflers Capitaine des

Gardes le recûtà la porte de la

Salle des Gardes. Ce Prelat sic

part à S. M. des ordres qu'il

avoit reçus de S. S. de s'en re

tourner enltáíie,& il luy témoin

gna en même-temps le cha

grin qu'il avoit de ce que lc

succès n'avoit pas couronne

. fà negotiation. Il finit le corn-

Ïdiment qu'il fit au Roy en

'assurant qu'il s'enrerournoit

plein des hautes ideés de tout ce

qu'il avoit vu en France ;

iír qu'il confervsroit toute
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vicie souvenir desgrandes qufc

Ute% au Monarque auprés du quel

il avoit eu l honneur de resider.

Aprés cepremierCompliment

il en fit un autre de condolean

ce au Roy de la part du Pape,

íùr la mort de Monseigneur ic

Ducde Bretagne. Le Roy,aprés

avoir parlé en termes tres-ooli-

geans de la personne de ceNon-

ce j le chargea d'afíurer S. S.

qu il avoit les mêmes difyojìtions

ppur donner la Paix a ïEurope t

dans lesquelles on l'avoit veu dans

les Guerres precedentes , & quefi

c'çtoit malgré luy qu'il avoit pris

Infirmes contrefes ennemis3cefîoit
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'/itijjt' malgré luy qu'U les retenois.

M le Nonce en fc retirant sou

haita à S. M. toute sorte de

prosperité & une suite de jour9

aucti glorieux quecelle quiavoit

.jusqu'ici marqué la grandeur

de son regne.

Voici Tes noms de ceux qui

ont esté nommez aux Benefices

vacans dans la derniere pro

motion^

Le Roy a nommé à 1*Ab

baye de Bocherics , Diocese

de Laon , vacant par la mort

de Mr l'Abbé Dhocquineour ,

M1 l'Abbé Fagon , Docteur de

Sorbonne & Peputé pour la/

- N iij.
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Province de Parisà rAíïèmbléd

du Clergé de cette année.

Je vous ajr souvent parlé de

cet Abbé lorsqu'il a donné des

marques publiques de son sa

voir pour parvenir à la dignité

de Docteur de Sorbonne. C'est

tine des qualitezdes plus essen

tielles pour biertrcmplir les plus

hautes dignitez de l'Eglise r

ainsi le choix que l'on Fait de

ceux qui la postède pour y estre

élevez est toujours applaudy.

Vous sçavez que Mr FAbbé-

Fagon est fils de Mr Fagon

Conseiller d'Etat ordinaire &:

premier Medecin de S. M. Sa
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inodestic me ferme la bouche,

puisque bien que je vous aye

parlé de luy en plusieurs occa

sions , il m'est toujours resté

beaucoup de choses à vous en

<lire.En effet , que ne peut- on

point dire d'un homme, auífi

éclairé , aussi sage & d'un aussi

jgrand desinteressement & si re-*

connu ; chose tres-rare dans Ic

poste qu'il occupe.

L'Abbaye de Chartriccs re

mise par Mr l'Abbé Fagon, à

Mr l'Abbédu RLzel. Cet Abbé

est d'une naiíiànce distinguée >

il joint à cet avantage celuy

d estre generalement estimé : la

pureté de ses mœurs , l'exacti
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tude de sa conduite quia toûr

jours esté irreprochable, jointe

à une érudition tres-grande fur

toutes les matieres, qu'il con

vient à une personne de son

caractere de íçavoir , luy ont

acquis une reputation solide.

U1 TAbbé du Rozel est aussi

recommandable par les services

que ceuxde son nom ontrendus

à l'EtarM'1 le Marquis du Rozel

est mort Lieutenant General

des Armées du Roy , Mr lc

.tÇornte du Rqzel est revêtu de

la même dignité , & Mr le Mar,-

quis du Rozel son frere , est

Maréchal de Camp. La maison
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áuRozelcst tres-anciennc 8i

elle est connue en France de

puis plusieurs siecles. Le merite

êc la valeur de ceux qui ont

porté ce nom l'ont également

rendu recommandable. Ilnclc

fera pas moins dansl'Eglise ,é*

tant porté par une personne

du merite de Mr l'Abbé du

Kozel. ...»

VAbbaye dePebrac , Diocese

de Saint Elour , vacante par la

mort de Mr l'Abbé du Bourg,

à M1 l'Abbé Charpin deGencr

tines. ComtedeLyon. Je vous

parlay de cet Abbé , qui est

Grand Vicaire de Mr lEvêquc
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de Saint Flour , lorsqu'il fîii

nomme à l'Abbayedc Mausac*

à la dernierenomination. Ayant

remis cette Abbaye y il vient

d'avoir celle de Pebrac qui luy

donne le titre de Comte de

Brioudc , ainsi il est presen*

tement Comte de Saint Jean de

Lyon & du Chapitre de Bri-

qude. Ce que je vous ay déja

ditde cet Abbé a dû vous faire

connoistre son merite. II a

Thonneur d'appartenir au R.

P. de la Chaise.

VAbbaye de Mauíac , Dio

cese de Clermont, vacante par

la demission de Mr l'Abbé de
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Genctines,à Mrl'Ábbé Archoit

le jeune , Chapelain du Roy

cn survivance de son frerc aîné-

qui est le plus ancien Ecclesias

tique de la Chapelle de SaMa

jesté , & qui a donné depui»

quelques inois l'Histoirc de la

Chapelle de nos Rois. M" Ar-

chon font de Riom , 6c ils se

sont particulierement distin*

guez par Ic zele qu'ils ont pour

ïc service de Sa Majesté. Il y a

long-temps que leur nom est

connu dans íà Chapelle. L'Ab-

baye de Mausac est auprés de

Riom. La Maison Abbatiale

est fort belle t & l'Abbé a de
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fort beaux droits,

L'Abbaye de Boschaud *

Diocese de Perigueux , à Mrr

l'Abbé de Medidier. Cette

Abbaye est recommandabló

par son ancienneté , & par le

merite des sujcis qu'elle a pro-?

duits. Un Athanaze , Religieux

de cette Abbaye, se distingua

fort dans le seizième ficele par

les propres qu'il ík dans h

connoiflance des Langues O4-

rientales. Mr l'Abbé de Medir-

dier est generalement estimé;

II joint une grande humilité à

tousles talens quipeuventle plus

distinguerune.personne de son
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état & de son caractere. 11 est

excellent Canoniste.

L'Abbaye de Dillot à M*

l'Abbé Jachiet , ci-devant

Chapelain du Roy. Cet Abbé

est d'une bonne & ancienne

famille du Parlement de Bour

gogne. II a un neveu President

d'une des Chambres de ce Par

lements íl y est allié àplusieurs

bonnes Maisons de la Provin

ce. L'Abbaye de Dillotestdans

le Diocese de Sens ; elle a pro

duit d'excellens sujets. Mr l'Ab .

bé Jachiet est fort estimé , il

a beaucoup d'érudition ; & ce

qui 1c rend plus recommandai

-
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ble c'est une solide pieté qui ne

s'est jamais démentie. II s'est

attaché avec succès à letudc

de la Scholaíbque, & il est peu

de personnes qui y ayent fait

plus de progrés.

L'Abbaye de Leyme Diocese

de Cahors, vacante par la mort

de Dame Françoise deNoail-

Jes à Dame N... d'Aubeterre.

Gette derniere est íceur de Mc

le Comte d'Aubeterre Lieu

tenant General des Armées du

Roy qui sert en cette qualité

cn Allemagne. Elle a toutes

les qualitez qu'on peut sou

haiter dans une personne %
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qui l'on confie le soin d une

nombreuse Communauté ; en*

fin elle a toutes les qualitcz

necesiairespour reparer la perte

quel'Abbayc de Leymc a faite

dcfeueM'deNoailles. Jevous

ay souvent parlé de la gran

deur de la Maison de Noail-

les. Entre ceux qui ont fait

plus d'honneur à cet -illustre

nom on ne doit pas oublier

François & Gilles de Noailles ,

frcres&succeífivementEvêques

de Dax qui furent tous deux

employés en de grandes Anv

bassades. Lepremier en Angle-**

terre, à Rome & à Venise, &
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le second aussi en Angleterre'^

cnEcofíè,en Pologne^ àCon

stantinople. Françoise de No

ailles Abbesse de Leyme qui

donne lieu à cet article estok

fort âgée , puis qu'elle estoit

grand-tante deMr le Maréchal

de Noailles & fille d'Henry ,

Seigneur de Noailles , Comte

d'Ayen ;Baron deChambray ,

Gouverneur Lieutenant Gene

ral òc Bailli du haut Pais d'Au

vergne , & de Dame Germaine

d'Espagne , Dame de TAuna-

guer ,nlle de" Jaques Matthieu

>d Espagne , & de Catherine de

Narbonne. '

L5Abbaye de saint Geniest,
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Diocese de Montpellier a Da

me N. . . de la Croix de Cas-

tries , sœur de Mr le Marquis

de Castries &de M'l'Abbêde

Castries , Aumônier de Ma

dame la Duchesse de Bour

gogne. Elle est fille de feu M'c

N . . . de la Croix de Castries ,

& de Dame N . . . de Bonzy,

sœur du feu Cardinal de ce

nom. Cette Dame joint à une

illustre naissance un merite se-

neralement reconnu , & c'est -

uniquement ce qui a fait tom

ber sur elle le choix de Sá

Majesté pour l'Abbaye de saint

Geniest , qui est d'une treí-

Juin 1 70J. O
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grande consideration dans là

Le Roy a donné l'Abbayc

d'Argenfol de l'Ordre de Cis-

teauxjà Madame d'Aligre.Cet-

te Dame est Elle de feu Mrc

Etienne d'Aligre , Chancelier

de France , & de Dame Jeanne

Luillier silletle François, Sieur

d'Interville y & petite fille de

Mrc Etienne premier d'Aligre

aussi Chancelier de France, qui

succeda en cette dignité à M1

de Sillery en Tannée 162.4. La

Dame dont je vous parle est:

sœur de M* d'Aligre President/

à Mortier au Parlement de

Languedoc
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, Paris. Hie joint à 1 eclat de fa

naiíïànce une solide pieté &

v une grande conduite dans l'ad-

miriitìration des affaires. On

voit peu de personnes plus

\ propres que ectte Abbeíse au

gouvernement d'une maison

Religieuse ; elle a toute la dou

ceur & toute la prudence qui

sont neceslàires pour y con

server la paix.

* - II patoist depuis peu un

Livre intitulé : Traité contre le

,Luxc des hommes & dessemmes,

& contre le Luxe avec lequel on. -

.élevé les enfans de l'un & de

> "-l'autre se%e. Jc sçay que l'Au-

Oij
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teur , dont la modestie fobligé

à cacher son nom , n'avoit pas ,

resolu de faire imprimer cet

Ouvrage ; mais.que1c Manus-

crit estant tombé entre les

mains de quelques personnes

qui ne font pas moins distin

guées par, leur í^avoir & par

leur profonde érudition , que

par leur naistance , elles ont

engagé l'Auteur.à le donnée

au public y & ìuy ont même

fait avoir toutes., les permis

sions neceíïàires pour cela ,

craignant que dans le peu d'em-

preste'ment qu'il avoit de met

tre son Ouvrage au jour > U nc

• j '
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fê> donnast pas tous les foins

neceíïàires pour les obtenir*

U est à présumer que ce Livre

fera grand bruit &que deux

partis ne manqueront pas de

se declarer l'un pour , & l'autre

contre. Les partisans de la ver-

eife, & qui de tout temps onc

esté ennemis declarez du Luxe

ne manqueront pas d applau

dir avec justice à TAuteur&à

son Livre -y & ceux qui sont

ensevelis dans le luxe & qui;

ccoyent que c'estle seul moyea

de paroistre dans le monde

avec distinction , feauront fort

jtnauvais gré a l'Auteur d'avoin
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donné au public un ouvrage

qui les condamne : mais ce que

diront les uns & les autres ne

pourra que luy faire honneur.

Le choix qu'il a fait de Mon

sieur le Dac de Bcauvillier

pour luy dedier son Livre , est

si juste & si à propos, qu'il doit

faire avoir bonne opinion de

son ouvrage ; la sagesse de ce

Ministre est connuè,& le grand

poste où il se trouve nc Ta ja

mais fait sortir des bornes

d'une modestie toute Chres-

tienne.

Comme les Chapitres d'u»,

Livre font connoistre le plailk
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qu'en peut donner la lecture ,

j ay crû devoir mettre icy ceux

dont traite 1c livre dont je

vous parle.

Chap. l.Du luxe en gênerai.

Chap. IL Du luxe des habits.

Chap. III. Du luxe1des femmes-

dans les parures..

Chap•. IV. Contre le luxe . des

habits cr des parures.

Chap.. V-. Sentiment des Ânciens'

contre le luxe. \

Chap; VI. Discours de Caton ,

Consul Komaìn^ait au peupU

pourJbutenir la loy Oppienne ,

contre le luxe des femmes*

Chap. VII. Discours à Valc-
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rius , Tribundupeuplej enfa-

, . vcur des Dames Romainespour '

la revocation de la loy Op-

pienne. . ., . » • *» ' >

Chap. VIIL Dm effets funefles:

du luxe parmi les Romains *

autres peuples.

Chap. IX. Des moyens qu'on a

pratiques anciennement pour

reprimer le luxe. ; /

Chap. X. Du luxe de la table* J

Chap. XI. Du luxe des équipa*- t

ges. .. . .< "J

Çhap. XII. Reflexions contre: lc

luxe des équipages. ^

Chap. XIII. Exemple memora-

~v:wtr dc moderation contre /e>. ,

-a luxe
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équipages.

p. XIV. Conseils aux Da

mes contre le luxe.

Chap. XV. Du luxe des meu*

bles. ;V

Chap. XVI. Reflexions contre le

luxe des ameublemens. '

. Chap. XVII. Du luxe dans M-

ducation des enfans.

Chap. XVIII. Du luxe dansl'é*

ducation desfilles. '

Chap. XIX. De la frugalité.

Chap. XX. De la modestie.

Chap. XXI. De l'émulation qui

- efl parmi les femmes pour les

parures. ,

Ce Livre se vend chez le sieui;

j^i» 170J. P
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Brunet, dans la grande Salle du

«Palais, à l'enfeigne du Mercure

Galant.

Je me trompay le mois passé,

& je mis dans ma derniere Let

tre les paroles d'un air que je

ne vous envoyay pas. Voicy

les paroles que je crûs vous

avoir envoyées. Vous íçavez

.qu'elles font de Mr de Metz

qui n en fait point d autres que

pour le Roy.

AIR NOUVEAU

Grand Dieu, de qui Louis a reçâ

v • - Ja Couronne y - , : . / '-
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ve^-nous long- temps jm

âugufle personne :

Faites au d (bit unjour aufft saint

'A dans les Cieux ,

Qutl efl dejsus U terre &gwtd

; e& glorieux.

Le Roy d'Espagne a nom*

íné Dom Juan Ruiz-Simon i

Curé de S. Michel , a TEvef-

ehé des Canaries. Les Ifles des

Canaries íbnt à l'occident de

l' Afrique, & ce font celles que

les anciens ont nommées For

tunées 5 elles font à lopposice

<lu Royaume de Maroc 3,& vis

ais ick* rGf^Sîdg Boya^ór &



de Non, Les Anciens n'en, ont

connu que íìx ; mais çn ,a

sept. \ La plus importante, ejt

Canarie avec une Ville 9£,fp$?

me nom , grande , belle&£>ic$

peuplée, lly ^4a^cejt^r%êrn£

Iflmdtoc Mf>wHqSî?lfiíCrS Lc

terroir est tres- fertile/ t^r(^it

tout en bon vin , dont il pasiç

touíes les -annecs prés de sqizç

mille tonneaux en Angle|erte^

Les habitans font tous, Catho?

Kques. C'est dans ces Ifles qu'il

arriva il y a quelques mois ce

prodigieuxj : ítremblempnt de

terre dont toutes les nouvelles

publiques ont parlé , & le plus



long' de ceux dont l'Histoirë^

nous ait conservé le souvenir.

Dom Juan Ruiz-Sirnon est urì

Ecclesiastique generalement

estime en Espagne à cause àú

sa pieté & ses lumieres. }

Ce mesme Prince a donne

à Dom Ventura de Lartdaetatf

Vecdor , General de l'armée dei

Castille, une place de Conseils

ler de Guerre. Le Conseil de

Guerre est un des plus impor-

tans de ceux qui s'assemblent

dans le Palais du Roy d'Espa

gne. Ils sc tiennent tous, dans

des Salles qui font disposées

d'une maniere > que par desja*
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lousies qui y donnent , le Koy-

peut entendre tout ce qui s'a

gite dans toutes les Chambresj

ôí de plus tous les Vendredis-

on rend compte à ce Prince

de ce qui s'est paííe de conside

rable pendant la semaine , &

c'est ce qui s'appelle Consulta*

Dom Ventura de Landaeta

Veedor a acquis beaucoup de

réputation dans l'excrcicc de

1'employ de General de TAr

mée de Castille.

Lc Roy d'Espagne a donné un?

titre de Castiltc à' D. Matteo Lo-

pez di Castillo , du Conseil & de;

la Chambre de Castille. Ce Ti-
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tíe dpnnc àceux qui le portent

«à jçjief d'autant plus grand,

queja Camille est le plus grand

Royaume dXspagne., & celuy

ou ílqsìRois foat à prelent leur,

sejour, Çe^Rç^um^a esté uni

zA'Aïragpçi ìqmi, ^jjinand, 6á

Isabelle 4'arju 1474. &. fi l'on

compte depuis la mort d'Hen

ryI\py deCastiile,enran 147p.

à compter depuis que Jeanne

611e d'Henry IV. se fit Reli

gieuse dans le Monastere de

Conimbre , cette Princeííè

ayant, remarqué que, les Portu^

gais de qui elle attendoit du

secours j étoient d'intelligence

P iïïj
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2scc Ferdinand & Isabelle. IX

Matteo iLopez di Castillo est

une homme d'un grand» me^

rite. , « . -» .-- ':.>-. í

fir- Dom, Pedro de Yrles-y-

Pineda.a esté fait Mestre de

Ça.mp,8& ,1g Roy4'Espagne iaf

agonisé.le Gouvernement dq

Yera-CFux.C'cstiune Ville ma

ritime dek Province de Scpea-

c\, dans le Mexique ouNou-é

velle Espagne en Amerique;

Elle est habitée par deux cens

familles d Espagnols , la -plu*»

pari; desquels font Mariniers ou

facteurs qui jçeçoivent les mar^

çbandiíês . 4'Espagne.. Cette
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Ville est mal saine à cause que

les pluyes font frequentes de

puis le mois d'Avril jusqu'au

mois de Novembre t mais de

puis Novembre jusqu'à la fin

de Mars ; ilto'y pleut jamais,

& î'air du septentrion y tem

pere cn ce tempsJàl'ardcur du

Soleil. Dom Pedro, de Yrles-

y-Píncdà est fort connu par ses

, servkfcs' î il est generalement

estimé. - .

Je vous appris le mois paííe

que les Alliez estoient entrez

dans Salvatèrrì^ le Gouverneur

de cette Place la leur ayant ven

due : ainsi Ton nepeut dire que

,
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ce Gouverneur ait cru devoir li

vrer cette Place à l'Archiduc

comme à son Roy legitime t

puisque l'interest seul a part à

trahison , & qu'il luy a.sacrif

fié son, devoir & son honneur*

Le Gouverneur de ValenCia n%

passait de même, & vient 3.eft

derTendant cette Place avec une

vigueur incroyable , d acquerir

une gloire immortelle , qui renr

dra lamemoire éternelle ,&qui

rejaillira fur toute fa posterité.

Ayant esté aííìegé dans la Place^

le de May par Milord Gáî-

lovvay qui commandoit une

armée dedouzemille hommes ,
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il se defîendir jusqu'au 9e. du

meíme mois avec une vigueur

qui pastè toute imagination ,

quoique fa garnison ne fuit

que de trois cens hommes, II

eíïùya cinq assautsy,& les En-

Kemis estant enfin entrez dans-

k Ville , qui n*a nulles fortifica

tions, il leur disputa pied-à-pied

le terrain , meíme dans les rues .,

où une partie de la garnison

perit les armes à la main , le

reste se jetta avec ce Gouver

neur dans un petit Chasteau ,

ou aprés s'estre encore deíFendu

long-temps , il se rendit pri

sonnier de guerre. L'Amirante ,
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de Castille qui estoitdans l'af-

mée, pressa fort Milord Gal-

lovvay de faire pendre le Gou

verneur pour avoir resisté avec

un tres - petit nombré de Sol

dats ; mais ce Milord n'y vou- 1

lut point consentir. Il permit

seulement qu'on dépoiìillast

les habi'tans , qu'on en usast

avec les filles & les femmes ,

d'une maniere quil ne m'est

pas permis d expliquer icy, &

qu'on emportast tout ce qui

estoit dans les Eglises fans au

cune exception. Ce que voyant

l'Archìprestre, ìl prit le S. Sa

crement & le porta en Proces-
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íìon , croy int qu'il arresterok

par là la violence des Soldats

mais jLfut blessé mortejicment

&c dépouillé par les mesmcs

5oldats,quiprofanerent lafaift:

te Hpstie : çe qui irrita fi forr>

les espagnols que N£ le fyíarj

quis de Bay ayant fait publietf

C[ue ceux qui avoient dès che

vaux s'en servissent & s'armas

sent,, cet ordre fut executé sur

le champ ; & s'estant trouvez

au nombre de deux mille , aux

quels se joignirent deux mille

autres à pied, qui fpnt presen

tement deux corps separez ,

; commandez par Dom Juanjç
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Gâta &Dom Francisco Spinal

la, ils font entrez dans le Por

tugal par y Elves & Campo-

• Mayor , dans la resolution de

iriettre à feu & à sang tous les

lieux qui ne font pas fortifiez.

J'ay vû d'autres Lettres qui

portent que les Troupes qui

estoient dans le Chasteau & qui

fe rendirent prisonnieres de

guerre 3 montoient à centhom

mes ou environ 3 qu'elles fu

rent dépouillées , & que Milord

Gallovvay commanda trente

hommes bien armez pour les

conduire dans les lieux qu'il

-leur avoit deslirrezpDur prison j
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jnaisces braves Espagnols, quoi

-que nuds & liez , prirent une si

forte resolution de sortir d'es

clavage , qu animez d'un vio

lent desespoir & d'une va

leur intrepide, ils trouvèrent

moyen de fc jetter fur les tren

te hommes qui les condui-

'soient , de les desarmer&deles

menereu^mesmes prisonniers.

Ondoit juger par cette action

& paria vigoureuse deffense de

Valencra;qu'il n'y a rien- -qu'on

?xíc. pudíse attendre des Espa

gnols , lorsqu'ils auront appris

J.c mestrer de la guerre, negli

géen Espagne der^^ tì&h
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grandnombre d'années,& qu'il

ne leur manquera rien de tou

tes les choses neceíïàircs pour

le bien faire. Ils font d'autant

plus portez à se distinguer dans

la guerre presente qu'outre

qu'ils aiment leur Roy Philip

pe V. ils voyent les Mysteres

de. leur Religion tournez en

dérision par leurs ennemis : cc

qui est plas sensible cjue toutes

les choses du monde a des peu

ples auííi sincerement & auífi

bons Catholiques que font les

peuples d'Espagne.

. pn écrit d'Olivença à ce fu-

jçt , qu'un Ministre Anglois



ayant presché dans la Place pu

blique contre 1 Eucharistie , le

peuple en parut tellement in

digné qu il s eleva urte sedition,

pendant laquelle il y eut envi

ron trente personnes tuées ou

blessées.

Cent cinquante fantassins sau

tant de chevaux sortis de Cam-

po-Mayor ayant enlevé quel

ques moutons aux environs de

Badajoz , les Paysans des lieux

s'assemblerent jusqu'au nom

bre de cent, prirent chacun un,

cheval & s'armérentjUnOrHcier,

se mit à leur testes ils poursui

virent les^ Portugais jusqu'à,

juin i7òS. " Q_
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trois quarts de lieue de Cam-

po-Mayor ; & les ayant joints

prés d'une maiíbn de campa

gne , ils les attaquèrent avec

tant de furie, que la Cavalerie

-Portugaise prit lafuite en aban

donnant rfnfanterie ,: qui fur

taillée en pieces par les Espa

gnols j qui ramenèrent leurs>

moutons de cent chevaux des-

ennemis.

: J: vous feray fçavoir à la fin:

de ma Lettre , la fuite des nou

velles d'Espagne. Cependant je

vous envoye ce que je viens,

d'apprendre touchant les der

nieres sorties faites par la Gar-



mson de Gibraltar.. , s 1jc c-- ,

De Gibraltar le 1 8. May

La nuit du x 5 . les enne

mis au nombre de deux mille

firent une sortie y& quoy qu'ils

je fussentempares d'abord de ïan

cienne place d'firmesJe Comman

dant Dom Pedro Mefia de la

Qerda ayant rassemblée quelques

troupes , les chargea avec tant de

vigueur , qu ilsfurent oblige^ de

rentrer dans la place avec beau

coup de précipitation , & aprés

avoir fait une grande perte. Le
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Marquis de Potçço Blanco &

Dom Martin delgunafirentdam

cette occasion tout ce que l'onpsu-

voit attendre des plus habiles &

des plus hardis Officiers , & les

soldats s'y porterent avec une

extrême valeur. Les ennemis fi

rent encore hier unesortie : mais

notre Cavalerie les chargea, , &

les obligea de se retirer. %)n de

nos partis tombafurtrente Grena

diers çy les défit ; &fi nos sol

dats ne s'efioient pas arrefie% au

pillage,, noAS aurions fiait prison^

nier le Prince de D/.rmfiadt qui

s!cfiait, avancé à la tefie de dix

çh doH^p - Officiers avec j>lus. ck
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valeur que de prudence : mais il

ne faut pas s'en étonner , puis

qu'ils formerent à table le defjeini

de nous venir attaquer. Ily avoit

septou huitColoneh de ccttc partie.

Le combat fut rude ce jour là y

principalement contre les Grena

diers des ennemis. Il en resta trente

fur la place ; & on en prit qua

tre ; les autres Je retirerent en con

fusion. De nojbre coflé nous nd-

nions perdu que trois hommes &

trois chenaux. Les ennemis^efat*

firent d'un Capitaine ; qui efìarit

blessé , se trowuoit hors de combat*

Voici ia fuite des affaires

d'IcaUe. La Lettre suivante eft



i9o r MSRCURE

de M-r le Grand Prieur.

Au Camp de Moscolino ce 3 o..

May 1705.. '. ;

Nous sommes toujours dans U

même situation ; on fait rompre

tous les chemins qui sont entre

nofire droite <*r le lac de Garde r

de sorte qu'il efi absolument im

possible aux ennemis de nous dé

rober une marche. Nous faisons

aéluellementun Pontfur la Chie-

fa; ilya déja fix bateaux jettes

à l'eau fans que les ennemis s'en

soient apperceus y cet ouvrage fera

fini demam ma,t'm. .Nms. fexQM



SALANT 191.

ensuite une coupure entre la Chiefa

fa & le Naviglio^ Si les enne

mis 'veulent s'y opposer, ilyaura

me aSlion ; maisfì une fois nous

la finijfons yMr le Prince Eugene

n'aura certainement d'autre res

source que celle du chemin de S*

QJfet , qui efl derriere luy 3 &

qui le mene a. déboucher par les

montagnes prés Brefcia. Auffi-tôt

que Mr de Vendôme qui efl re

tourné en Piemont, aura fait ou

vrir la tranchée à Turin x il re

viendra icy.

L affaire de ia Casïìne arriva

aussi-tôt aprés que Mr le Grand

Prieur eut écrit cette Lettre.
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Elle a fait tant d honneur à ce

Prince & aux Troupes qui ont

défendu ce poste , qu'afinque

cette action vous soit connue

jusques aux moindres circon

stances , j'ay jugé à propos de

Vous en envoyer trois rela

tions ; parce que ce n'est que

par le nombre different de re

lations qu'on peut apprendre

à fond ce qui s'est paíle dans

les actions importantes : les

unes contenant toujours quel

ques faics qui ne se trouvent

pas dans les autres , qui en rap

portent auíïì qui ne font pas

generalement connus. La der- .

niere
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feîere des trois relations est de

M1 le Marquis de S. Fremont.

Du Camp de Moscolino lç

^\-. .. i'i. Juin l -v . ï

. ;-. . <v. , - '..\ . t

: 'Le 30. May on fit uft petit.

Pont de bateaux fur la Chiese ,

çvr a la tejle un retranchement

de fascines. Le 3 1 . Mrle Grand

Prieur' donna ordre à Mr de

Murcé i d'occuper une maison

ftuée,. au delaiune petite rivicre>

à un mille de la premiere ; man

comme cet ordre avòit efié donné

fort tard, Mr de Múrcé n'y put

faire, aucun retranchement. 7/jj

Juin 170/ J ^
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pofla Mr de Narbonmavecqm^

tre Compagniesde Grenadiers > <£jí

Je retrancha avec le petit Corps

de troupes qui lui refloit tn deçà

de la riviere. Sur les dix heu

res & demie du soir , on avertit

Air de Murce qu'on entendait

un grand bruit de chariots. II

envoya aujji-tot les reconnoiflrei

On trouva les ennemis descendus

de la montagne , au nombre de

trois mille hommes de pied , &

cinq cens chevaux , avec trois

pieces de canon qui tirerent d'a

bord contre la maison s & firent

un grandfeu de moufqueterie. Ils

'Remparerentd'abordde la cour



<dù colombier. Mr de Mures

fit a vaneer le second bataillon de

la Marine , & deux cens Dra*

gons qui chargerent les ennemis ,

& les obligerent de quitter lepofle

aprés un combat de trois heures ,

avec beaucouf te.Çerte depart

& d'autre.Je nc fçais pas aujujle

la perte des ennemis j mais les

noftres ont efié occupes dujour-*

d'huy depuis sept heures du matin)

jusqu'à midy a jetter leuts corps

dans la riviere. Mr de Murcé

s'efiant mis à la tefle du Bataillons

de la. Marine ty a m un beait-

aheval tuesous luy ,& deux au*

tres de blesse^. Mr le Grand.

Rij
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Prieur & prejque tous les Offi

ciers generaux arriverent vers U

jin de l'aóíion. Mr de Narloonne

fitmerveille dans U maison. .. \

Au Camp de Moscolino lo

.- . %. Juin. •

. Le %% May Monsieur le

Grand Prieur marcha avec mille

Chevaux j & dix Compagnies

de Grenadiers , du cofléde Èrescia y

où Mr de Toralba le joignit , çj?*

fvifta les hauteurs du coflé du Na~

njiglio j les bords de la Mêla ,

& revint au Camp le lendemain;

Mr de Toralba s'en retourna fu*
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ÏOglïo. On commença ce mejme

jour un PontsurU Chiese, quifut

achevé le 3 1 . au matin. La nuit

du 31. au 1 . Juin on fit un

retranchement de la Chiese ait

Navigíio y & on fit occuper une.

grojje Caffine ; qui efi de l'autre

cofle du Naviglio , par quatre

Compagnies de Grenadiers , sou

tenues deJtx autres,& de trois cens

Fusiliers, lly avoitJtx cents tra

vailleurs arme^ qui furent em

ployes à ces ouvrages. Mrs les

Comtes de Murcé , & de Dil-

lon qui efioient de jour , firent.^

travailler avec, toute la diligence,

passible. Les Ennemis qui cannois-,

Riij
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soient l'importance du pofle que

nous occupions , qui les rejferre dpt

cofté de la Montagne , & qui

leur ojk quantité de fourrages s

qu'il nous donne , resolurent de

nous cn chasser avant que nousy

fuyions bien fortifies :&pour cet

effet ils marcherent avec tous le*

Çrenadiers de leurArméesoutenus

de quatre Bataillons ,& de trois-

pieces de canon , pour attaquer la

Caffine. L'attaque commença a

on^e heures dusoir, &fut tres-

vive ; la désense fut de même.

Le Regiment de la Marine qui

ejloit arrivé a l Armée le 19.

avoit ordre de s'y porter au pre- .
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Ornerfeu yce qu'il fit avec toute

'Ja diligence pojjible. Les ennemis

la faveur de leur canon ,

entrerent dans la cour de la,

ïCaJJtne qu'ils occuperent > mais .

-malgré leurjeu , nos quatre com

pagnies de Grenadiers,anime% par

Air de Narbonne Capitaine de la

Colonelle du Regiment de Mira-',

beau j qui les commandait, leur en

-opposerent un fi violent quaprés

trois heures d'un feu continuel ;

de part & d'autre les ennemis

furent contraints d'abandonner la

cour qu'ils avoient gagnée. Le

Regiment de la Marine avoit oc

cupé en arrivant lesflancs de la

Riiij



Cafftne , & avec un grandfe#

avoit empêchée les ennemis de

s'étendre pour entourer laCaffine ,

Airs de Mureé & de Dilon ont

agi dans cette occasion en Officiers

Generaux, & ensoldats, Mon

sieur le GrandPrieur s'y efl trouvé

enpersonne;&malgréle feu épou

vantable des ennemis y il a animé

nos Troupes parfa presence. Ilfit

avancer des Compagnies de Gre

nadiers , & des Dragons a pied,

qui le long de la digue du Navi-

glio , prirent les ennemis enfance

&précipiterent leur retraitte. Les

Brigades de Perche j&dela Fere

eurent ordre de venir ,. ce qu'elles

i
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He purent faire quaprés que les,

ennemisJe furent retire%. Ils ont

laifféfur le champ de Bataille en

viron trois cens morts. Les prison"

niers,& deserteurs disentcm ilson.

eu mille hommes blesses ; nous en

avons eu soixante de tue% ,

& autant de blesse%. On conti"

nuë a se fortifier. Lefeu de part

& d'autre a duré depuis on%e

heures du soir jusqu'à une demie

heure avant le jour.

Les quatre Compagnies de Grr-

nadiers efloientune de la Marine,

une de Leuville , une de Bre

tagne &. celle du second bataillon

d'EJgrigny. Elles ont fait des
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thoses surprenantes , & fe sont

mefiées trois fois avec les ennemis

la bayonnete au bout du fufl.

-- J'eus l'honneur de vous man*

der hier qu'on travaillait à faire

un retranchement entre le Navi*

glio qui pafe prés du Pont la

Chiese. Ilefloit de necessité d'occu

per en même temps une grojjè

Caffine de l'autre coté du Navi-t

glio , qui sert deflanc a ce retran

chements ce qui futfaitparqua-

tre Compagnies de Grenadiers 3

commandées par Mrde Narbonne

Capitaine de la Colonelle du Régi

ment de Mirabeau ,fçavoir lase

conde de laMar'me^commandéepar
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leJtcur de la Tour,, la premiere de

JLewville par lefìeur de Roches

celle de Bretagnepar lesieurMar-*

tinot, & la deuxième dEfgrigny

par le Lieutenant Colonel de l*

Roque soutenues des premiere &

troisième de la Marine ydes deux

de Limousins de celle de Perche,

& de trois cens Fusiliers 3 corn*

tnande^par Mrdu Met% C0/0-»

nel du Regiment de Vexin 3 les

Compagnies de Grenadiers de

Vendome^de Berwik&laféconde

de Titrracbe gardaient le retran~

chement de la tête du Pont , ily

avoit jix cens travailleurs ar~

me%, commande^-pour travailler3

j .



*í« retranchement d'entre le N"a^

vtglio & la Chiene & la Cas-,

Jtne. Cette difpofìtionfaite, Mes

sieurs les Comtes de Murcé , &

deDitlon qui efìoient de jour , &

que Monsieur le Grand Prieur

évoit charge^ de cet ouvrage,

firent travaillerau retranchement

avec diligence. Les ennemis con

voitant ïimportance du pofle que

nous occupions & qui les rejprre

du coté de la montagne , avoient

rejoins de nous en chasser-, &pour

cet effet ils marcherent avec tous

leurs Grenadierssoutenus de qua

tre Bataillons, & de trois pieces

de canon, & commencerentïat-

h
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taque à dix heures & demie d»

soir -; elle fut tres-vìve , & Id

défense de même. Les trois batail*

ions de la Marine , campes prés

du Pont t & qui avoient ordre do

marcher au premier feu, sy por

terent avec une promptitude ex->

traordinaire.Les deuxpremïersBa*

taillons , avec Air le Guerchois ,

passerent le Navi^io , & occw

ferent les flancs de la Caffine , d'où

avec les Grenadiers & Fusiliers

ils répondirent au grand feu des

ennemis 3 qui malgré la défense

extraordinaire des quatre Com

pagnies de Grenadiers entrerent

dans la cour de la Cajfne a
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faveur1 de leur canon : ce qui

riempêcha pas les Grenadiers, arit-

tne% par Air de Narhonne, de s'y

maintenir , quoique les ennemis

en occupaient la moitiéA dont ils

furent chajie^ Apres un feu qui

ne cejja point pendant plus de

trois heures. La moujqueterie de

part & d'autre 3 & le canon ont

duré depuis dix heures & demie

jusqu'à une heure avant le jour

qu'ils fe sontretire^. Monsieur le

Grand Prieur s'y efl rendu luy

méme avec Air de S. Fremont*

CÏT malgré le grandfeu des enne-

mis j il a animé les Troupes par-

fa presence ; il afait avancer les
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trawi 'Compagnies tie Grenadiers

qui étoientau Pontt & des Dra

gons à pied qu'ilafaitpaferfur

ta Digne du Naviglio qui ont

pris lesennemis enflant:: ce.qui leur

a fait précipiter leur , retrame,

íl a envoyé chercher les Brigades

ide Perche& de la Fere 3 qui sont

tirrïvées. au point du jour 3 dans

ietempir.qurJes rtnrkms esoient

retire%. , . , .' \

. Aíonfìeurle GrandPrieurvous

rendra compte de la valeur avec

laquelle les Troupes ont agi dans

cette acíion 3 principalement les

Comtes de Murcé & de DiUon

quiontfait voir quils ffavoient
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commander & se battre en brd*

<vessoldats. Onne peut rien ajou

ter a la 'valeur de Mr de Nar~

bonne & des Ojfáers des quatre

Compagnies de Grenadiers qui

efloient dans la Cajjine , & du,

fieur de Varenne Capitaine de cel

le du Perche , quiJefontsouvent

mêle% avec les ennemis ; qui ont

laifé plus de trois cens mortsfur

la place,fans compter ceux qui ont

eflé trouve^ prés de la montagne.

Les deserteurs assurent qu'ils

ont eu prés de mille blefle^ , dont '

plus de quatre cens font morts de

puis : ce qui riefl pas diffìále À

croire .vit U durée del'aélion. •
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On continue a travailler au

retranchement & à fortifier la

Cajjìne ; les ennemis ont eflé trop

bien reçus pourformer le dessein

à'une nouvelle attaque.f ay l' hon

neur de vous envojer cy-joint un

eflatdes Officiers, Sergcns £$r sol

dats' tuc% ou blesses dans ìac

tion j &c.

Juin 170J. S
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Etat des Officiers, Sergens & Sol

dats, tue% ou blessees nuit

du 31. May au premierJuin a

à U défense de U CaJJtne.

Regiment de la Marine.

BLESSEZ.

Le Sieur de Viìlars, Capitaine des

Grenadiers.

Le Sieur Coque, Capitaine.

Le Sieur Beaucoroy , Capitaine,

Le Sieur de Sainte-Foy) Capi-

. taine.

Le Sieur Rouhautj Capitaine.
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C .! . iLietftchaaa; -"-.:>;a:O

Le Sieur Beaumonï.

JLc. Sieur Galland.

Le Sieur Basjofîr£± . \.,~',

Le Sieur de la Mothe. r \

Le Sieur Lalofè.-

Le Sieur Souliers, .'r:. .

Le Sieur Babûer, frísonnier^O

Soldats ttte%ì^i.znll 54.

Soldats yiej]'e%r-\ ... '. ?. ifB.

^Compagnie de Grenadiers ' de

.. .Leuville , jdn ïr Bataillon. >

*L>» Sergetò tué. m^ris^c^

t- Grenadiers .tkeji -î«-ìV.-'.

Grenadiers blesses 3 . ' 7,
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Compagnie de Grenadiers de-

Perche.

Le Seurde la Varenm , blessé.

Le Sieur de Pelijfac , une contu

sion. .

Grenadiers tue^, 5

Grenadiers blejje^ y n

Compagnie de Grenadiers de

....v' Bretagne• ....

Un Sergent tué.

Grenadiers tue^ y . 10

Grenadiers bleffe^ , - ".--II*

Compagnie d Esgrignr.. f

JLe Sieur de la Rpcjue Capitaine,

-
: . :

. ..

T>:ux Sergens tue%ou fris.

Grenadiers tue% oufris , zq



Grenadiers blefle^ ,. ' 7

Regiment de Granecy.

Le Sieur Afongeau Capitaine ,

blefjl

. Fait au Camp de Mojhoìino

ce premierJuin„

Rien n est égai à îa resolu-

taon & à la valeurintrepide &C

distinguée avec laquelle les

Grenadiers qui ont défendu la

Gaíîme , ont combatu. tts se

promirent tous les uns aux au

tres , lors qu'ils se virent atta

quez par un nombre íì supe

rieur au leur , & dont ils pou-

yoient estre accablez , qu'ils fa
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defendraient jusqu'à la der-i

niere extrémité , tk que s'il

grrivoitque tous leurs Officiers,

fuíïènt tuez , le plus ancien

d entre eux commanderait aux

autres , & qu'ils en useraient

ainsi tant qu'il resterait quel

qu'un d'eux. Comme ou. ne

TKut donner trop de louanges

a une resolution si heroique ,

je laisse le soin de faire leurs

éloges à ceux qui liront cet

article. . . * :.".v

LeRoi d'Espagne afaitGrands

d'Espagne M . le Comte de

Montelano^President deCaíHl-.

le, Mr le Marquis de Riíbourg $
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&MT lc Marquis de Laconi. Il y

a quatre-vingts-treize Grandes-

ses en Espagncjmaisil n'y a pas

tant de Grands ; parce qu'il ar

rive souvent que plusieurs

Grandefles entrent par succes-

íìon dans une même Maison.

On distingue deux sortes de

Grands : les uns ne le font que1

pendant leur vie 3 par un pri

vilege attaché à leur personne*

les autres le font à Cause d'une*

Terre dónt ils font Seigneurs,

à laquelle cette dignité est at

tachée. Tous ces Grands ont

droit de se couvrir en presence

du Roy : & il y cn a de trois
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Claíïès. La premiere est de ceux

qui se couvrent avant que de

. parler au Roy ; la seconde , de

ceux qui commencent à parler,

& qui se couvrent ensuite, &

la troisiéme , de ceux qui ne se

couvrent qu'aprés avoir parlé

& s estre retirez à leur place.

Quoiqu'ils ayent tous ce droit,

ils attendent toûjoursque le

Roy leur fane írçne y ce qu'il

ne -manque jamais de faire.

A Tégard du rang , il n'en ont

point entr'eux i ôc lorsque les

plus jeunes & ceux de la der

niere Classe font assis fur le

franc qui est du côté del'Evarib
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ígìîc dans l'Eglise. Les plus an

ciens qui arrivent les derniers

nc prennent point le dessus,

quand même ils seroient de la

premiere Claílè ; quoique les

autres leur offrent leur place

par civilité. Lapluspart des Es

pagnols croyent que les Grands

des derniers temps font ce

qu'étoient les Rtcos-homes d'au

tre-fois. En effet , on trouve

- que les anciens Rois accor-

doient le privilege de Ricohom-

bria , comme celui de Grande%-

<S(a. On assembloit auíïì dans

les premiers siecles de la Mo

narchie d'Espagne des.Conci,

Juin. 170J. T.
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les ouEcats generaux , où non-,

seulement les Evêques ôc Ab-

bez , mais aussi le Roy ôc tous

les Grands d'Espagne se trou-

voient.C'étoit-la où. l'on termi-

noit tous les differends qui nais-

soient sur le gouvernement des

Royaumes , & même souvent

on y élisoit les Rois ; comme

Fiscbut fut élu Roy d'Espagne

aprés la mort de Gondemare,

vers l'an 6 i z. Et dans le qua

trième Concile de Tolede , il

fut arrêté qu'aucun Roy ne fc-

jroit reconnu pour tel qu'il n'eût

.este élu & confirmé par les

prelats , qui avoient alors beau*
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<5©úp d'autorité en Espagne}

&4ais áepyis i/op* il n'ectlkrt

*cíté de ces sortes de Conciles

ou Etats , que ce qu'onappelle à

présent Çortts ouiCow/ ,que Id

Roy- d'Espagne assemble pcsur

fàíreprestcr le serment au Prin

ce son fils , comme Prince des

Àstusies & heritier de la Cou-

çonneí II fáut remarquer qu'en

ces Assemblées qui se font or

dinairement dans une Eglise,

le Rply est a-stìs du côté de l'E*

pHsse 4 & les Píclats ont leurs

Jìeges du côté de 1 Evangile,

pour marque de l'autorìté qu'ils

WQiûiïatitrefbií:<km.teùm
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eiles. Dans les Cortes ley

Prelats vont faire le serment

avant les Grands , & dans les

Ceremonies ordinaires les

Grands vont les premiers.

J'ay esté bien aise de vous

donner cet éclaircissement fur

la dignité des Grands d'Eípa-

gne j parce que j'auray quel

ques fois occasion de vous en

parler.M1 leMarquis deMonte-

lano , President de Castille, qui

vient d'estre honoré de la di

gnité de Grand , est d'une an

cienne Maison Castillane ; son

bisayeul fut dans une grandes

kveur fous le Regne d'Isabelle;



Mr le Marquis de Riíbourg a

beaucoup de services; il a long

temps servi dans les guerres do-

Catalogne , & fa nâislance ré

pond à ses services. Mr le Mar

quis de Laconi est d une tres-

ancierine Maison qui a donné'

de grands Capitaines & d'illus

tres personnages.

Sa Majesté Catholique a fait

Dom Juan Chrysostomo'de la

Pradilla , Conseiller diíCbnseil

Royal de Castille.' Dom Pedro

Antonio Medrano , Regent de

Navarre 3 Conseiller de celui

des Ordres ,&i a donné la Rea

gence de Navarre à Dom Jo-

Tiij
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feph Buaîte , Inquisiteur cfè

Barcelone. Le Koy a conferé

à Dom Feliciano Bracamonte

k Regiment de Cavalerie qu -

avoir Mr le Marquis de Val-

de fíientes, &: celui de Brabant,

avec le degré de Brigadier , à

Dom Diego de Cardenas. Sa

Majesté a fait- Brigadiers Dom

Louis de Saa 3 & Mr le Marquis

de Quclus , & le Maréchal de

CampDom Joseph de Armen-

daris qui commandoit au Blo

cus de Gibraltar , Sergent Ma

jor de ses Gardes. Le Roy a

nommé Mr le Marquis de RiC

bou/g pour commander fur la.



Frontiere de Castille la vieille

en qualité de lieutenant Ge

neral.

Le Conseil Royal de Castille

porte le nom de Royal y parce

qu'il est le plus considerable

d'Espagne. Sa Jurifdiction s'é

tend fur toute l'Espagne , ex

cepté la Navarre & l'Arragon,

avec le Royaume de Valence

& la Catalogne > car le Con-

íeil de Navarre juge fans appel.

Du President du Conseil de Ca

stille & des plus anciens Con

seillers fe forme un autre Con

seil s nommé le Conseil de la

Chambre , qui est le plus haut

T iiij
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degré où les gens de Robé

puaient monter. Dom Juan

Chrysostomo de la Pradilla

joint à sa naissance distinguée

toutes les lumieres necessaires

pour un Emploi de ettte con

sequence.Dom Pedro Antonio

Medrano qui a esté fait Con

seiller du Conseil des Ordres,

a donné des marques de la plus

haute capacité dans la Regence

de Navarre^u'il a exercée du

rant plusieurs années. Le Conw

seil des Ordres est un des trois

Conseils qui font particuliers à

1 Espagne; les deux autres font

celuy de llnquisition, & celuy.
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iíe la sainte Croisade.* DomJo

seph Hualte , Inquisiteur de

Barcelone , qui a eu la Regen

ce de Navarre, est un Juge in

flexible & incapable d'aban

donner la route de la verité

quand une fois il la découver

te. Le Conseil de Navarre est

considerable , puisqu'il juge

sans appel. Mr le Marquis de

Bracajnonte qui a obtenu leRe-

giment de Cavalerie qu'avoit

Mr leMarquis deVal-de-fuentes

a donné de grandes preuves de

son courage dans la derniere

guerre. Dom Diego deCarde-

nas qui a esté fait Brigadier, &c
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qui a cu le Regiment de Brd&*

bant , est d'une naissance con-,

íìderable , & a rendu de grandi

services àl'Etat. Mrle Marquis

de Quelus & Dom Loiiis dé

Saa qui viennent d'estre faits

Brigadiers 3 font assez connus*

Le premier est François &i

frere de Mr TEvesque d'Au

xerre ; & le second est un Of

ficier encore plus distingué par

fa valeur & par son merite,

que par sa naiflànce. Dom Jo

seph de Armendaris qui a

commandé le Blocus de Gi

braltar 5c qui est déja Maré

chal de Camp 3 a merité par de t
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îorigs services rendus fous le

Regne précedent , d"eftre faib

Sergent Major des Gardes du

Roy d'Espagne. Ce Prince &

nommé Mr le Marquis de Ris-

bourg, dont je viens de parler

pour Commander un Corp*

d'Armée fur les Frontieres de

lâ vieille Castille en qualité de

'Lieutenant General. Personne

ne pourra douter qu'il n'en

soit digne y quand on sçaura

qu'il a servi en Italie & en Ca

talogne plusieurs années , ou

il a donné beaucoup de mar

ques de son courage,&de son

experience dans la discipline
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militaire. On peue juger par les

détail que je viens de faire y;

que le Roi d'Eípagne est aussi

attentifque son glorieux Ayeul

à couronner les services de

ceux qui le fervent fidèlement.

En eftet,il s'y appliqué d une

maniere qui luy fait Beaucoup

d'honneur , & qui rendra son

Régne tres-glorieux.

Mr de Nointel , Intendant

de Justice dans la Province de

Bretagne, & Conseiller d'Etat,

aïant demandé à se retirer, le

Roy a nommé Mr Ferrand , In

tendant de Bourgogne, à 1 In

tendance deBretagne. II y avoir
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prés de quinze ans que Mr Fer-

rand estoit Intendant de Bour

gogne ; il avoit succedé à M*

d'Argougcs. II avoit esté Lieu

tenant Particulier du Châtelet,

êc ensuite Maître des Requêtes,

avant que d estre nommé In

tendant. II est frerc de Mr Fer-

rand Premier President de là

Première' Chambre des Re

quêtes du Palais } & de Mr Fer-

rand Conseiller à la Quatrième

Òhambre' des Enquêtes-du Par

lement dé Paris, m de Noinrel

est fils de feu Mr de Bécbameil,

ci-devant Secretaire du Con

seil , & ensuite Surintendant de
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la Maison de feu S. A. R. Môïw

íieur & de Madame , & de Da

ine N . . Colbert , sœur de feu

jMr Çolbert Abbé-General de

Primon*ré , & de Mc Pclot

Premiere Presidence de Rouen,

2vír de Nointel est frère de Ma

dame la Duchesse deBristàc, &C

de Mc des Marêts. II a esté fort

rstimé ' en Bretagne pendant

ion administration dans cette

grande Province..^^.,( . ; .» .

- - }AX Pinon , Inr^^ant de la

Gcneraiité 4e Poi^ï^, |>aííè ,|l

Iflntcndancc de Bojkn'gOgne. Çe

Magistrat a longrtçi#ps exercé
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îieralenient aimé & estimé. La

douceur de ses mœurs , son at

tention à écouter tout le mon-,

de , & son exactitude à rendre

la Justice l'y faisoit regarder

comme le pere du peuple. Mc

Pinon son épouse n'y estoit pas

moins estimée \ elle estoit au--

prés de son mari la Protectrice

des Pauvres, & elle vouloir bien

entrer dans les détails des Fa

milles pour remedier par ses

conseils; & par son eredit.au*

désordres qui y arrivoient quel-

quesfbis.

NÍ* Ôoujat, Mc des Requê-<

tes,&; ffc de Mr Itottjat, D<&yen
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des Conseillers du Parlements

a esté nommé à l'Intendance

de Poitou. II est cousin-germain ,

de Dame N . . . Doujac épouse

de Mr leBoindrc Conseiller au

Parlement , & de Mr Doujat

Conseiller au Châtelet. La mai

son de M1 Doujat est ancienne

dans la robe & alliée aux meil-*

leures Maisons. Elle touche de

fort prés à celle de Maupeou*

Mr Doujat a beaucoup de feu

& de lumieres , & il joint, à une

imagination tres- vive un esprit

tres-solide. II est encore fore

jeune. «

s. Un-évenement arrivé à Pa-i

lerme n'y embarrasse pas peu
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les Medecins. Une Demoiselle

dune naissance distinçuée, &

dont la reputation est parfaite

ment établie, a eu une espece

de couche à l'âge de soixante
o

& quatorze ans. Ce n'estoit

point un fœtus3 mais une masse,

de chair fans aucune forme,

grande costimc la main , & du

poids de deux livres. Les incom-

moditez ordinaires des fem

mes, qui avoient quitté cette

Demoiselle à l'âge de cinquante

ans,lui étoient revenues aumois

de Juillet dernier , vingt quatre

ans aprés quelles l'avoient quit

tée. Au mois d Octobre dernier

. .. J»i»i7oj. vX
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elle fut attaquée d'une fièvre

qui a duré onze jours, & dont

elle n'a esté délivrée, qu'en jet-

rant cette masse de chair.

Il y a- quelques mois que le

P. Godefroy prononça publi

quement le Panegyrique de

Meilleurs du Parlement de Bre

tagne. Ce Discours *á esté ge

neralement approuvé. Les por

traits de Mr de Brilhac Premier

President , de Mr de Breguigny

ancien President, des autres Pre-

sidens à Mortier , des Gens du

Roy & de quelques Conseillers,/

fournifloient, à la verité, une

matiere heureuse: Ce font auffî
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des morceaux delicatement tra*.

vaillçz. Ce que l'Orateur dit de

la Noblcííè de ce Parlement ,

de son équité , de ía fidelité

pour le Roy , fut tres-applaudi.

Le Chapitre gênerai des

Benedictins de la Congrega

tion de Saint Maur , tenu à

Marmoutier y a élu pour Gene

ral de l'Ordre le Pere Simon

Bougis. Cette dignité eftoit va

cante |iar la démiíïìon du Pere

Claude Boistard.» qui a esté fait

Assistant du nouveauGenerante

P. Robert Marchand a esté fak

second Assistant. On a en même

temps élu six Visiteurs pour les
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Provinces de France , de Nor

mandie , de Bretagne , de Ca

sai , de Toulouse &c de Bour

gogne. Ce sont , Dom Buisson ,

Dom Filland , Dom Dudan ,

Dom de Rostaing , DomBour-

goingjDom d'Isard. Le Perc

D. Boistard avoit été continué

plusieurs fois dans la dignité de

General ; & enfin on luy a ac-

icordé un Succeíïeur à cause de

ses pressantes sollicitations &

de son grand âge. Dom Simoa

Bougis a passé par les Charges

les plus considerables de son

Ordre : il a esté plusieurs fois

Prieur des principaux Couvens
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de sa Congregation, Visiteur,

& Professeur cil Theologie du

rant quelques années. II joint

à une érudition tres - étendue,

une solide pieté & une grande

modestie, qu'il a toujours re

gardé comme le fondement de

toutes les vertus religieuses.

Personne n ignore que la Con

gregation de Saint Maur est à

preíent une de celles dont il

íort de plus grands ouvrages*

Les Religieux de cette Congre

gation ont donné depuis quelu

ques années la plus grande par

tie des Peres Grecs & des Peres

Latins.
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Mtc Louis-Nicolas Fouquet,

Comte de Vaux , Vicomte de

Melun , mourut àla fin du mois

dernier. Il a fait plusieurs Cam

pagnes avec honneur. Il avoit

épousé Dame N Cuion.

M1 de Vaux estoit fils aîné de

h[tc Nicolas Fouquet Vicomte

de Melun & de Vaux , Marquis

de Belle- Iíle , Surintendant des

Finances & Ministre d'Etat , &

de sa seconde femme Dame

Marie- Madekinc de Castille

Ville-Maretiil , fille de François

de Castille , Maître des Re-

questes , puis President aux Re-

questes. Charles-Armand, Prê-
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tsc de l'Oratoire & Superieur

du Seminaire de S. Magloire ,

Ecclesiastique d'une vertu émi

nente jLouis,Marquis deBelle-

Iíïe , qui avoit esté reçu Che

valier de Malthe , & qui a de

puis épousé Catherine de Levi,

fille de M1 le Comte de Char-

lus , Lieutenant gênerai est

Bourbonnois -, & Marie-Made-

laine , qui a épousé Mtc Ema-

nuel de Cruíïol-dUzez , Mar

quis de Montaler , dont elle a

des enfans , estoient freres &

sœur de Mr le Comte de Vaux,

& tous du mefme lit. Dame

Marie Fouquct a mariée err
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i G $j. à Armand de Bcthune ,

Duc de Bethune - Charost ,

Pair de France, Gouverneur de

Calais & Pays reconquis, Lieu

tenant gênerai en Picardie &

au Pays de Hainault , & cy-de

vant Capitaine des Gardes du

Corps , estoit du premier lit,

& fille de Dame N . . - Fourché,

Dame de Quchillac , tres-riche

heritiere de Bretagne , que feu

M' Fouquet avoir épouíee en

premieres noces. M le Surin

tendant estoic fils de Mre Fran

çois Fouquet , Vicomte de

Vaux, Maiítre des Requelles,

& ensuite Conseiller d Etat or

dinaire.
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iiinaire , lequel fut fort estimé

<lu Roy Louis XIII. & duCar-

dinal de Richelieu , & de Dame

Marie de Maupeou, fille de

Gilles de Maupcou, Seigneur

d'AbleygeSjIntendant & Con-

trolleur gênerai des Finances.

Cette Dame mourut en, 168 r.

âgée de quatre- vingts -onze

ans , regrettée de tout le mon- .

de , particulierement des pau

vres y qui l'appelloient leur met

re , elle survécut une année à

son fils , qui mourut à Pignerpl

le z 3. Mars de Tannée 1680.

Feu Mr Bouquet ,pere de M1 ie

domte de Vaux,ávoit cinq fre-

Juin 170J. X . - \



res,& fíx sœurs ; François, morts

Archevesque de Narbonne en

1675. Basile , Abbé de Bar

beau & de Rigny, Chancelier

des Ordres du Royj Yves, mort

jeune, Conseiller au Parlement

de Paris ; Louis , Evesque &

Comte d'Agde , Maistre de

l'Oratoire du Roy ; & Gilles ,

ci-devant premier Ecuyer de

la grande Ecurie , marié à An

ne d'Aumont , fille du Marquis

á'Aumont. Les six sœurs ont

esté Religieuses.

MIC François Bazin , Maîrre

des Requestes , ci-devant Atrt-

bassadeur Extraordinaire cn

Suede, est mort fur la fin du
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hioisde May, dans la maison

de l'Institution des Peres de

l'Oratoirc , où il s'estoit reti

ré depuis quelques années. M*

Bazin étoit de la même maison

que MlS de Bezons , dont Mc

le Comte de Bezons , Lieu

tenant gênerai des Armées du

Roy , & M1 l'Archcvêque de

Bordeaux font. Mr de Bezons,

Intendant de la Generalité de

Guienne , mort à Bordeaux de

puisquelques années,estoit leur

frere aîné & chefde cette bran

che: leur sœur avoit épousé Feu

Mrle Blanc, Mcdes Requêtes.,

&C pere de Mr le Blanc aujour*

Xij
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.d'fauy Intendant de la Genera

lité d'Auvergne. La famille de

M" Bazin est ancienne dans la

Robe , & elle a déja donné

plusieurs Officiers au Conseil

d'Estat. Mr Bazin qui vient de 4

mourir avoit beaucoup de me

rite, & paíîoit pour un homme

d'une grande pieté.

- ' Mr le Comte de Vaubecourt,

dont vous avez appris la mort,

estoit d'une des meilleures mai

sons deChampagne. La maison

- d'Haussonville - Nettancourt ,

- est originaire de Lorraine ; &c

elle y subsiste encore aujour-

'dliuy dans une branche para-
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crìliere. %ì y a en France une-

branche de Nettancourt r le

Chef fut Colonel du Regiment

de Vaubecourt , aprés que ce-

luy qui vient d estre tué , eut

esté fait Maréchal de Camp.

Mr le Comte de Vaubecourt

estoit frere de Mr l Evêque de

Montauban , & de Me la Com

tesse d'Estain. Leur pere avoit

esté Gouverneur de Perpignan ;

& il est. mort Lieutenant Gene

ral des armées du Roy. Il avoit

eu d'un premier mariage , Me

la Comtesse de l'Aubespin , &

veuve en premieres noces de

M' le Marquis de Faure, &ç
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Mcde Thuisi. Lc grand pcre cfó

Mr le Comte de Vaubecourt

est mort Lieutenant General

des armées du Roy, & Che

valier de ses Ordres. C'est lc

mefaie qui acquit tant de gloi

re contre les Turcs , au fíege

du grand Varadin , & dans

toutes les campagnes qu'il fit

cn Hongrie. Mr le Comte de

Vaubecourt ne laiíïê point

d'enfans de Dame N . . . Ame-

lot son épouse , sœur de

Mr Amelot Conseiller d'E

tat, qui a esté Ambassadeur à

Venise , en Portugal & erv

Suisse , & qui est à present à*



Madrid dans lamesme qualité.

La maison de Vaubecourt a

áonné plusieurs Officiers Ge

neraux., II en(est peu de mieux

alliées. , . .«

Le Roy a donné à Mr

le Comte d'Estain le Gou

vernement de Chaalons , la

Lieutenance de Roy du pais

Messin , & la Lieutenance de

Roy du Verdunois , qu'avoir

feu Mr le Comte de Vaube

court son beau-frerc. Mr le

Comte d'Estain est fils de feu

Mr N... Comte d'Estain ,

& de Dame N ... le Roux de

í--la Berchere, sœur de Monsieur

' xuij
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!"Archevêque de Narbonne,

de feu Mr le Goux , Maître des

Requêtes. Mr le Comte d5Es- -

tain a un frere Abbé, qui' est

rempli de merite. Leur grand

pere estoit Chevalier des Or

dres du Roy. La maison d'Es-

tain est de la Province d'Au

vergne : elle est divisée en deux

branches principales. Mr le

Comte d'Estain , dont je parle,

est chef de la premiere, &c Mr

le Comte de Saillant, frere de

Monsieur l'Eveque de S. Flour,

lest de la seconde. Cette mai

son a produit un Cardinal, &

donné à l'Eglise plusieurs Pr&.
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ïats d'un grand merite ; &par

une concession particuliere de

nos Rois, elle porte les Armes

de France à^lein, &c ceux.de ce

nom portonules meímes li

vrées que le Rjoy. M- le Comte

d'Estain est allié à la pluspart des

grandes maisons du Royaume,

comme Montmorency, Levi-

Charlus , ôc Levi-Mirepoix ,!

Monrboiísier , Vaubecourt . y

Hauslbnville , Lenoncourt , le

Cbâtellet , Roiiaut, Gamaches,

Tavannes-Sault, Montmirail,

la Palu , la Baume, Grolée-Vi-

riville , Hoitung & Choiseuil.

La maison d'Estain e{l connue
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en France dés l'onzieme siecle;

il seroit difficile de luy donner

une plus ancienne datte, puis

qu'avant ce temps les surnoms

estoient inconnus. Mr le Conu

te d'£stain est Capitaine de?

Gendarmes Dauphins.

Dlle Charlotte de Mon-

ceaui-d'Auxi , fille de feu Mc

le Marquis de Hanvoille., est

morte aBeauvais dans de grands

sentimens de pieté. Elle a choisi

fa sepulture en l'Eglise des Mi

nimes de cette Ville, & dans la

mefme Chapelle où est enterré

Mr le Marquis de Hanvoille

son pere, dont je vous apprig
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îa mort Tannée derniere. Elle

a fondé dans cette Chapelle,

qui est fous lc vocable de S.

Charles ., une Messe folemnclle

à Thonneur de ce Saint > dont

la Festc torsibe au quatrième

de Novembre. Mlle de Han-

voille a esté generalement re-

frettéc dans la Province } les

ormes ceuvres qu'elle y a fai

tes , & fur tout les chantez

qu'elle faifoit aux pauvres >

rendront fa memoire preneu

se. Elle leur a donné en mou

rant des marques de famour

qu'elle leur portoit, puisqu'elle

a fait un legs considérable à
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l'Hôtel - Dieu de Beauyais. JcJ

vous ay parlé en plusieurs oc

casions de la Maison de Mon-

ceaux-d'Auxi , qui est une des

plus considerables de Picardie:

Ainsi je ne vous en diray rien à'

present.La Demoiselle qui vient

de mourir, étoit cousine au troi

sième degré de Mrle Maréchal

de Bourners ,& elle étoit tante

de M1 le Marquis de HanvoiUe*

Capitaine aux Gardes. ,

_ Mademoiselle Marie Jeanne-

Baptiste de Soissons est morte

en Suisse. Elle estoit sœur du

dernier Comte de Soissons >

Çué. au premier siege de Landau^
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k>à le Roy des Romains com-

dnandoit -, 'du Prince 'Ëugene ;

-du,Chevalier clé Savoye tué

^u Íicçtq de Vienne en 1683.

& du Prince Philippe , mort ii

y aquelques années j& de Mlle

de Soiílbns qui est dans un

Couvent à Turin. Cette Prin

cesse estoit fille d'Eugene-

Maurice de Savoye , Comte

de Soissons , & d'Olympia

Mancini / Surintendante de la

Maison de la feue' Reine. Le

-Cardinal Mazarin avoir deux

sœurs : Marguerite , qui estoit

1 aînée , épousa Jerôme Marti-

nozzi , Gentilhomme Romain ,

dont elle eut 1 . Laure Marti-

1 -
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nozzi , mariée en 1 6 $ 5 . avcà

Alphonse IV. Duc deModenc^

& merc de la Reine d'Angle

terre& du dernier Duc de Mo-

dene j i. &Anne-Marie Marti-

nozzi j épouse d'Armand de

Bourbon , Prince de Gonty.

Jcronyme Mazarin , seconde

sœur du Cardinal Mazarin ,

épousa Michel-Laurent Man-

cini , Gentilhomme Romain ,

dont elle eut le Comte M:in-

cini , tué au combat du Fau

bourg Saint Antoine en 1 6 j 2».

Philippe Mancini - Mazarin 3

Duc de Nevers, Pair de France >

& Chevalier des Ordres du
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tué malheureusement au ÇoU

lege , enTe jouant avec; plusieurs

écoliers ; Laure Mancini , mar

riéc en túft, avec Loiiis Duc

de Vendôme , pere de Mr lç

Duc de Vendôme & de Mr le

grand Prieur ; la Comtesse de

Soissons , dont je viens de par

ler *, Marie , épouse de Lau

rent Colonne j Connétable du

Royaume de Naples ; Hor

tense Mancini , épouse d'Ar

mand-Charle de la Porte , Duc

de Mazarin; & Marie-Anne,

mariée en i66t. avec Geof

froy-Maurice de la Tour , Duc
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de Bouillon , de grand Cham

bellans Eiigene-Maurice Conv «

te de Sóiíïbns 3 perc de la Prin

cesse qui vient de mourir y estoic

,troisième fils du Prince Tho

mas-François de Carignan , & ^

dé Marie de Bourbon , fille de

Charle de Bourbon , Comte

de Soiíîbns , de d'Anne Com

tesse de Montafié. Cette Prin-

1 cesse de Carignan estoit sœur

du Comte de Soissons , qui fut

tué en i 64 1 . à la Bataille de la

Marséc , prés de Sedan. Emma-

< iiucl-Philibert- Prince de Cari

gnan , qui est à la Cour de Sa-

: voye , èc qui a épousé depuis

H
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quelques années une Princestè

de Modenc y estoit fils aîné du

Prince Thomas , lequel estoit

cinquiémcfils deCharle-Emma-

nuel Duc de Savoye , & de Ca

therine - Michelle d'Autriche.

II mourut à Turin le xx. Jan

vier de Tannée 16 j 6. Person

ne n'ignore quil a esté un des

plus grands Generaux que la

France ait eus.. .

M° la Connétable de Cas

tille est morte à Madrid depuis

quelque temps; elle estoit d une

des plus anciennes maisons

d'Eípagne. Celle de Melgard ,

dont elle deícendoit , est con-

Juin 170;. Y
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nuë dans Ic Royaume de

Castille dés le temps même

qu'il n'y avoit dans ce Royau

me que des Comtes particu

liers , & qu'il n'estoit pas en

core érigé en Royaume. Un

Aloïsio de Melgard contribua

beaucoup à chaslèr les Maures

du Royaume de Grenade : ôc

c'est à fa valeur & à fa con

duite que le Roy Ferdinand

dût en partie la conqueste de

ce Royaume 3 qui estoit possé

dé depuis plusieurs siecles par

les Maures que le Comte Ju

lien avoit introduits en Espa

gne. Mr le Connétable de Ca£
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tille est de l'illùstrc maiíbn de

Velafco: j'auray bien-tost oc

casion de vous en parler , &

je vous en envoyeray un ar

ticle plus détaillé.

M le Duc de Laurezano est

mort à Naples. Ce Seigneur

estoit d'une tres-ancienne mai

son j qui estoit déja connue

sous les regnes des deux Rei

nes Jeannes. Un Comte de

Laurezano fut premier Mini

stre fous la seconde de ces

Princesses; & on asieure même

qu'il eut beaucoup de part à

ses bonnes graces. Mr le Duc

•de Laurezano qui vient dç
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mourir, estoit allié de fort pres

à la maison Cantehni > des

Ducs de Popoli ; il estoit mê

me dans la confidence du feu

Cardinal Cantelmi , dernier

Archevêque de. Naples, Ce

Duc estoit un homme de

belles lettres ; & fa maison

estoit ouverte à tous ceux qui

les cultivoient. II parloit par

faitement bien cinq ou íîx for

tes de langues.

Mr le Chevalier de l'Etran-

2e mourut à Londres il y a

quelque temps , age de quatre-

vingt-huit ans. Il avoit servi

fous le feu R,oi Charles second j
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Sc il avoit eu beaucoup de

part dans la confiance de ce

Monarque, qui le mettoit or

dinairement de toutes ses par

ties. Le Chevalier de l'Etrangc
a

étoit d'une tres-bonne maifort

& qui a produit de grands

hommes; son pere &:son grand

pere avoient porté les armes

avec beaucoup de gloire. Celui

dont jevous parle^avoit lesprit

soft.Cultivée Á /;r\A j '

Mylord Lucas est mort à

Londres ; il estoit Gouverneur

de la Tour. Ce Château bâti

fur la riviere de la Tamise 36c

appelle communement ./<t Tour
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de Londres , est remarquable

par sa situation ; & il contient

un lieu pour le Tresor , l'Ari

cenal & la Monnoye. Mylord

Lucas estoit creature du feu

Roy Guillaume III. & il avoît

beaucoup de part à la con

fiance de ce Prince ; on dit mê

me que ce fut un de ceux qu'il

recommanda , peu de temps

avant de mourir , à la Prin

cesse Anne. Ce Mylord avoic

beaucoup servi *, & sous lc

régne de Charle II. il avoit

donné en diverses occasions

des preuves de son courage. H

estoit à 1a bataille de Boyne ,
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OÛ il se distingua fort.

Mr Gana , Commandeur

Portugais, est mortà Rome. li

avoit eu quelques affaires avec

son Ordre ; & comme le Pape

en est le Superieur mediat , il

estoit allé en cette Cour pour

demander justice. Ce Com

mandeur estoit un Seigneur

Portugais fort considere de la

Reine douairiere d'Angleterre.

II avoit eu beaucoup de part

dans le confiance de cette Prin

cesse , pendant meme qu'elle

estoit en Angleterre ; quelques

paroles indiscretes dites , fur le

sujet du feu Duc de Morìu
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mouth, firent donner ordre a

Mr Gana de sortir du Royau

me. Il alla en Italie > & peu de

temps aprés , Charles H. Roy

d'Angleterre estant decedé.il

retourna à. Londres pour y

faire encore fa Cour à la Reine

Douairiere d'Angleterre.

• Le Roy a fait Brigadier de

Cavalerie Mr le Marquis de

Bonelles, Colonel du Royal

'.Rouflrllon , qui s est distingué

à la teste de son Regiment ,

dans 1 action où M* le Comte

de Vaubecourt a esté tué. Ce

Marquis a esté bleue d'un coup

de mousquet à la gorge y &c il
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s'est trouvé dans plusieurs au-"

tres actions où il adonné des

marques de son courage. Le

Roy qui ne manque jamais

de recompenser ceux qui le ser-

- vent , & qui se plaist à faire sui

vre de prés la recompense à

faction qui la meritée , n eut

pas plutôt appris que Mr de

Bonelles avoit esté oleíTé au

près de Mr de Vaubecourt ,

qui fut tué à ses costez, qu'il

le nomma Brigadier. M* le

Marquis de Bonelles, est ar

riere petit- fils de Mr de Bul-

lion. Surintendant des Finan

ces, Prevost & Grand Maître

J«i»l70j. Z
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des Ceremonies des Ordres du,

Roy.

Mr rAbbé Robuste, Prieur

de la Tasche, de la Maison de

Sorbonne & Professeur de

Philosophie au College de

Bayeux , a soûtenu sa Theíe

de Tentative dans la Salle de

Sorbonne. Elle estoit dédiée à

Mr l'Abbé Bignon Conseiller,

dont elle representoit le por

trait. Cet Abbé y aíîiíta pen

dant les quatre heures quedura

l'Acte. Mr l'Evêquc de Cas

tres , nommé à l'Archevêché

d'Auch , présidoit. La Com

pagnie fut tres-bclle, & Ton* ,
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ftu vû en pareille occasion uiï

auííì grand nombre d;Evêques >

tous ceux du Clergé de France

epi font à Paris , s'y estant

rendus avant que d'aller à leur

Assemblée. II y eut grand

nombre de Conseillers, de Pre-

íldens, de Maîtres des Requê

tes & de Conseillers d'Etat.

Entre les Bacheliers qui argu

menterent , Mr le Prieur de

Sorbonne fut écouté àvec

beaucoup de plaisir. L'Argu

ment du Prelat qui présidoit

dura une grande heure , &

îl fut écouté avec plaisir. U

proposa trois difficultez avec
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une solidité & une netteté qur

donnerent une grande opinion

de son habileté.

Je vous envoye deux Arti

cles , qui doivent vous faire

plaisir j ils sont tirez de deux

Lettres d'un homme qui est en

place pour bien savoir ce qu'il

écrit.

Extrait d'une Lettre de Mal-

gue du i?. May.

Gibraltar efl une Place tres~

forte parJa ftuation ; mais il ne

garoifl pas a tout le monde quelle
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soit de fi grande consequence que

plusieurs fe persuadent s ny

qu'elle puisse beaucoup serviraux

Ennemis pour empescher noflre

jonólion. Pendant la derniere,

guerre les François ne s'apperçu-

rent pas qu'ily avoit un Gibral

tar qui powvoit les incommoder ;

€2T il neservit aujji qu'à procu

rer une occasion de gloire à Mr de

Coëtlogon qui fit brûler dansson

Jlíole plusieurs Baflimens qui

s'efloient fauves de la Flotte de

Smirne. Le mesme Gibraltarefloit

à nos Ennemis avec toute la

Cofle 3 le Pays du monde le plus

abondant , pouvois nt y
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faire des Magasins de vivres

CiT de toutes sortes d'agrets pour

leurs Vaisseaux. Cependant nous

ne l'avons jamais craint , & au-

jeurd'huy ils n ont qu'une mon-

tagne fiche & aride & bien

loin d'y pouvoirfaire des vivres

pour leurs Vaijfeaux , & d'en ti

rer des rafraîchijfemens^ainjiqu'ils

firent pendant la derniere guerre 3

ils font oblige% pour empefeher

leur Garnison de mourir defaim,

de faire venir toutes choses d'An

gleterre & d'ailleurs a grands

frais , & f cette Ville n'efl pas

reprise dans deux ans } nous ver

rons combien il en coûtera aux
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"Ennemis pour le seul honneur

'd'avoir un pied en Espagne ; car

k'efl tout ce qu'ils en tireront. On

me mande de Cadix , le dernier

-ordinaire, que les vivres, la pou

dreries balles y les canonsy vien

nent en abondance de Scville &

de toutes parts , qu'on y efi deja

en efiat de recevoir les Ennemis,

qu'on apporte tous les jours

des vivres dans ÏIfle , qu'on

y nettoye les dehors des forti

fications quon.en fiait d'autrej a

& particulierement des Redoutes

pour empeficher les descentes. On

me marque aujjì que Air de ViL

ladarias efl arrive au Port de
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sainte Marie. Mr du CasseJt

donne de grands mcmvemens pour

la dcjfense de Cadix 3 ou il a m

ordre dj commander la Marine ,

apparemment en attendant qu'il

aille au% Indes.

Autre Extrait d'une Lettre de

Malgue du 16 du même

mois.

Nos tranchees devant Gibral

tar furent abandonnées 3 Apres

qu'ony eut mis le feu la nuit du

19. au 30. Avril j qui les con

suma presque toutes. Il peuty a-

uoir dans Gibraltar environ trois
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ittille hommes de Garnison , dontil

y a plus d'un tiers malade çy hors

d'état de service ; & avant trois

mois la Reine d'Angleterre n'a'

qu a penser ay envoyer une nou

velle Garnison. .Celle qui y efl

paroifl fort tranquille ; n'ayant,

fait aucun mouvement , depuis

qu'un de leurs partis futJt bien

battu par laCavalerte EJ^agnole^

&jt heureusement qu'il n'y eut

-s. quunOjficier de Cavalerie blessé

au bras ajj'e% legerement. Air de

jMenrìque^, Lieutenant General,

efl toujours campé de l'autre coflê

de la riviere , qui efl dans lefond

de la Baye , avec environ 700.
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thenjaux3àontilfait tous les jours

des detachemens 3 plutoflpour em-

pefcher que les paìfans ne portent

rien aux ennemis 3 que pour crain

dre les sorties de la Garnison, qui

efl trop fatiguée pour powvoir en

treprendre aucune chose ; outre

que n'ayant pas de Cavalerie 3 elle

n'oferoit paroiflre hors de la portée

du canon de la Ville. Tellement

qu'ils ont une belle & grosse

montagne qu'ils ontresolu degarder

tant qu'ilspourront; à la 'verité il

fera, difficile de les en cbœjfer. Ce

pendant je croi qu'il n'y a rien

d'impossible 3 pourvu qu'on prenne

fes mesurespour nepas manquerde
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fascines, ni degabions^ni d'outils

four remuer la terre ; car alors en

moins de i o. jours de trenchce

ouverte on l'emporteroitfkns doute,

Quatre Galeres de Carthagene>

commandées par Mr le Comte de

Fohcaladajjut eu ordre dese rendit

a Cadix : elles arriverent ici te

zo. de ce mois.Je medonnai ïhon

neur dïallersaluer ce General, qui

me receut avec toute la civilité

" EJf>a*nole.

M Jaillot, Geographe ordi

naire du Roy , dont le nom

s'estrendu fameux par le grand

nombre de Cartes qu'il a mi

ses au jour , vient d en donner
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une aupublic ; intitulée , Carte

particuliere des Etats qui sont

dessus& aux environs des rivie

res de la Moselle& de la Sarre.9

tpc. Ccttc Carte est en deux

feuilles. Toutes celles qui con

viennent au temps présent , íc

trouvent auflì enez le même

Auteur , qui demeure proche

les grands Augustins , aux deux

Globes.

Mr de Fer Geographe de -

Sa Majesté Catholique & de

Monseigneur le Dauphin , qui

n'a jamais manqué de préve

nir les souhaits du- public ,

lorsqu'il a esté question de luy
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donner des Cartes , que la si

tuation des affaires pouvoitluy

faire souhaiter, vient d'enmet

tre une au jour , dont voicy lc

titre ; le Theâtre de laguerrepour

l'aimée de la Moselle & de la

Sarre 3 commandée par Air lc

Maréchal de Vdlars , ouse trou

ve aujjìgrande partie du cours du

Rhin 3fur lesquelles rivieres

aux environssont situes lesElec~

torats de Trêves , de Cologne y de

Aíayence & Palaúnat ; grande

partie du Duchéde Luxembourg >

&des Etats de Lorraine ; les trois '

Evéche^ de Met^ , Toul &

Verdun > l'Alsace > le Sundgaw t
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le Brìjgaw , l'Ortenaw , &* le

Marquisat de Bade , &c. Ccttc

Carte se vend chez l'Auteur ,

dans l'Iste du Palais, à la Sphere

Royale^..

Je dois vous parler de la pro

menade que Monseigneur le

Duc de Bourgogne & Monsei

gneur le Duc de Berry ont faite

à Liencour 3 à Chantilly , & à

Livry. Ces Princes arrivérent

à Liencour le Lundy i . de ce .

mois, niais ne parièrent point

par la principale entrée du

Chasteau ; ils . entrerent par

celle qui est du costé de l'Egli-

se qui est tres-agréable, Conv»
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ime ils arriverent fort tard y il

ne se passa rien ce jour-là. Mon

seigneur le Duc de Bourgogne

declara à Monsieur le Duc de

la Rochefoucault qu'il ne vou-?

loit pas qu'il se dérangeast eïi

rien , &c qu'il vouloit avoir la

liberté de raire ce qu'il hìy plai-

roit. Ce Prince se leva le len

demain à cinq heures du marin,

& alla se promener seul pour

voir les beautez de ce lieu. Il

fut tres - content de la beauté

des Jardins , & en fit à son re

tour compliment à Monsieur

de la Rochefoucault. Le dîné

& le soupé furent servis ce jour-
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îà avec beaucoup de magnifi

cence ; & les ordres avoient

esté donnez par Mr de la Ro-

chefoucault de ne rien prendre

dans tous les lieux des environs,

de- ceux de la fuite des Princes

qui voudroienty aller manger.

Le Mécredi qui estoit le jour

clu départ , Monseigneur le

Duc de Bourgogne alla encore

se promener seul ; & partie

Fapresdinée avec Monseigneur

le Duc de Berry , pour se ren

dre à Chantilly.

Ces Princes furent traitez

à souper avec la maniere

ordinaire à S. A. S. Mon
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sieur le Prince, c'est -à- dire,

que la profusion & la magnifi

cence du souper répondirent

à la delicatesse des mets. Le

lendemain les Princes allerent

à la chasse du Sanglier , & dans

le mesme jour à celle du Mar

cassin dont il y eut cinquante-

trois de tuez. Ils retournerent

aux toiles le lendemain j. où

Von tua encore douze Mar

cassins. Ils prirent aussi ce jour-

là le divertissement de la chaste

des Faisans & d'autres gibiers ,

dont il y eut un grand abâtie.

Le lendemain 6. Messeigncurs

les Princes partirent de Chan-

Juin X70J. A a
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tilly &c vinrent dîner au Châ

teau d'Ecoiian 3 où Monsieur

le Prince les traita avec la mê

me profusion & la même de

licatesse. Je ne dois pas oublier

que pendant leur sejour à

Chantilly il y a toujours eû

quatre tables également ser

vies. Elles estoient de douze

couverts chacune. Ceux qui

mangerent à la premiere furent

Monseigneur le duc de Bourgo

gne, Monseigneur le duc de Ber-

ry,Monsieur le Prince, Monsieur

le Duc, Monsieur le Prince de

Conty y Mr le Comte de Fies,

que , & quelques autres Sei

gneurs.



«ALANT 283

Toute la suite de Meísci-

gneurs les Princes , a esté rega

lée à Chantilly s où. tous les

Hostes avòient eu ordre de ne

rien prendre de personne. Mon

sieur 1c Prince avoit eu des or

dres íì précis de ne pas pousser

plus loin qu'il a fait la magni

ficence qu'il a coutume de fai

re paroistre par de superbes

Festes, lorsqu'il reçoit quelques

Princes de la Maison Royale ,

qu'il s'est trouvé obligé de don

ner des bornes à son zele.

Quoique la partie eust esté

faite pour aller coucher d'Es-

coiian à Livry Monseigneur

Aaij
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le Duc de Bourgogne ayant ap

pris que le Roy estoit indispo

sé 3 revint coucher à Versailles

afin de voir Sa Majesté qui

estoit à Trianon ; & le lende

main Dimanche Monseigneur

le Dauphin & Meííeigneurs les

Princes partirent pour Livry ,

où il y a eu trois chasses. La

premiere estoit du Loup , de

elle se fit le Lundi 8. Le Mar

di il y eut chasse du Cerf , où

tous les Princes furent encore.

La troisiéme qui étoit du Loup,

se fit le Mécredi ; Monseigneur

le Duc de Bourgogne ne s'y

tcouva pas , ayant esté ce jour- t
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ïà au Conseil qui se, tenoit à

Trianon. Quant à la magnifi

cence des repas j elle fut tres-

grande , Mr le Marquis de Lí-

vry s'estant servi des Officiers

de Sa Majesté.

Je vous envoye la fuite du

siege de Huy.

Le ip. de May les ennemis

abandonnerent les Fauxbourgs

de Huy , le lendemain ils quit

terent la Ville,& Monsieur l'E-

lecteur de Baviere estant arrivé

au Camp de Val-Nôtrc-Dame,

Monsieur le Maréchal de Ville-

roy donna à dîner à S. A. E. en

suite de quoy elle alla visiter lc
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Camp. Pn travailla avec em

pressement à faire les prépara

tifs necessaires pour attaquer 1er

Château,le Fonjofeph & leFort

Picard. Les ennemis firent un

grand feu ; mais on leur répon

dit par un feu superieur au leur,

& les bombes que Ton jetta le

premier de Juin incommode

rent beaucoup les Aíïìegez.

Xe i. on mit trente pieces de

canon en batterie pour faire

brèche promptement on éta

blit une batterie à la droite

du FortJoseph , & On en plaça

une autre à la gauche du Fort

Picard ; & ces Forts estant as-
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fez prés l'un de l'autre , pres

que tous nos coups porterent..

On dreíïa aussi une batterie

particuliere pour démonter

1 artillerie du Chasteau. On fut

ensuite occupé pendant quel

ques jours à faire brèche au

Fort Picard & au Fort Rouge

on y employa une batterie de

douze pieces de canon & une

de quatre. On avoit crû que les

Aíïìegez fc rendroient dés que

la brèche y seroit formée; maí$

ayant témoigné qu'ils estoient

dans la resolution de se défen

dre malgré les brèches . on

commanda le 3. fur les onze
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heures du soir , cinq cens Gre

nadiers détachez de plusieurs

Rcgimens, avec le Regiment

des Gardes Françaises qui em

porterent 3 l'épée à la main ces

deux Forts qui se communi-

quoient , aprés trois heures &

demie de resistance. On y per-

dir un Lieutenant aux Gardes ,

6c Mr d'Avejan,Capitaine dans

le mesme Corps, y fut blessé.

Quelques- Officiers subalternes

y furent auííì blessez j & il y

eut environ vingt-cinq soldats

tant tuez que bleííèz. Les en

nemis y perdirent au moins

cinquante tant Officiers que

soldats,
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íbldats , qui furent passez au

fil de Tépée jon fit aussi douze

prisonniers fur eux. Le reste

jfe sauva , & fe précipita en bas

du rocher , & par un souter

rain qui acommunication avec

le Cnasteau. Il fallut applU

quer des échelles en divers en

droits , où la bréche n'étoic

pas aííèz perfectionnée. Le 4.

on éleva deux batteries pour

tirer fur le Fort Joseph ; & ce*

jour-là les trente piéces de ca

non qui avoient esté mises en

batterie contre le Chasteau,

commencerent à tirer. On fie

le metme jour un détachev

Juin 170^, B b
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ment de deux cens hommes'

pour aller prendre langue du,

costé de Liege 3 il en rencontra

un beaucoup plus nombreux

qui lattaqua.; nous-eûmes qua

rante hommes tuez ou bleííèz

dans cette occasion , parmi

lesquels estoient deux Capitai

nes & un Cornette. Le 5. on

éleva une nouvelle batterie de

sept piéces de canon 3 qui com

mença à tirer le 7. Toutes ces

batteries qui continuerent lc

8. & le 9. à battre la Place ,

étoient à la portée du fusil 5 &

les Aflìcgez ne faisoient plus

îpx que d une piéce 3 toutes.
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les autres ayant esté démord

tées. On ne jugea pas àpropos

d'attaquer le Fortjoseph , ny \t

Fort de ; parce qu'on

estait bien informé que let

groupes qui y étoient , man^

quoient de vivres ì & qu elle*

{croient obligées de capituler

iorsque la Garnison du Cha»

teau se rendroit. Le i o. la bré

che se trouvant fort avancée,

& toutes les défenses ruinées ,

on resolut d'y donner l'assauti

Si comme il y avoit au pied de

la muraille abatue, un relais de

rocher fort escarpé & difficile

àananter , on avoit ordonné

Bbìj
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de faire des echelles. Les Gre£

nadiers destinez à l'assaut eu

rent ordre de s avancer sur la

fin de la nuit au pied du rocher

pour y dresser les échelles , afin

, d'y monter au point du jour ,

lorsque le signal seroit donné;

mais les assiegez s'appercevant

de quelque mouvement , &

voyant la brèche pratiquable ,

prirent le parti de ne point

attendre la derniere extrémité.

Ils battirent la chamade fur les

dix heures du soir , & deman

derent une capitulation hono

rable ; mais Mr le Comte do

j?açe leur . répondit qu'ils
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ávoient trop attendu pour

l'obtenir , & qu'il falloit se

rendre à discretion. La niiit

estant venue , on fit avancer

les Grenadiersavecles échelles

au pied du rocher , où ils en

appliquerent une grande par

tie 3 malgré tous les cris & tou

tes les protestations des enne

mis , qui roulèrent des pierres

Sc des boulets de canon du haut

de la brèche pour lempescher,

&c qui blesserent par ce moyen

quelques Officiers & quelques

soldats. Ils rirent pendant quel

que temps diverses proposi

tions qui furent rejettées ; &c

B b iij
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offrirent enfin de se rendre prî-r

fbnniers de guerre , avec pro

testation que si on ne tes vou

loir recevoir à cette condition,

ils estoient resolus de soûtenir

Tasiaut. On accepta cette der

niere proposition, pour vû que

le FortJoftpb , & celuy de Sarty

appelle de Trognée par quel,

ques-uns , parce que c'est le

nom de celuy qui Ta fait con

struire , se rendroient avec les

autres postes ; ce que les Com-

mandans de ces postes ne vou

lurent pas faire : mais comme

ils virent qu'on ne vouloit est

aucune maniere accepter 1$
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proposition du Gouverneur

pour le Château seul , ils se

rendirent le onze aprés midy

aux mêmes conditions qu'ils

avoient déja rejettées. On prit

d'abord poste au Château , où

l'on trouva plus de cinq cens

hommes , &£ ensuite au Fort

Joseph , à celuy de Trognée ,

& à celuy de Taravise ; de

maniere que mille trois cens

dix-íept soldats , & quatre-

vingt seize Officiers , qui com-

posoient les quatre Bataillons

qui y estoient en garnison , ont

..esté faits prisonniers de guer

re. Ils ont esté conduits à Na-

Bb ìiij
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-mur, pour eítre ensuite distrí*

buez dans les Places de la Flan

dre. On y a trouvé trente deux

pieces de canon . dont les deux

-tiers font de bronze , & le reste

de fer, avec dix mortiers , une

grande quantité de boulets , de

bombes , & autres munitions

&' attirails de guerre. La prise

de la Ville & -du Chasteau de

Huy , & des quatre Forts , qui

font presque tous en kur en-

-ticr , n'a pas coûté deux cens

hommes tuez ou blessez. Les

ennemis ont eu plus de trente

Officiers tuez ou blessez , entre
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lesquels il y en a eu huit de

distinction tuez d'une seule

bombe.

. r Les Alliez ont non seule-

_ ment fait une grande perte par

* la prise de tant de postes ; mais

ils en ont auíïì fait urte consi

derable > & qui les chagrine

beaucoup , en perdant quatre

Bataillons entiers , avec tous

leurs Officiers y leurs Bataillons

estant plus gros que ceux de

France.

Le Clergé de France a tenu

un si grand nombre d'Assem

blées ordinaires & extraordi

naires, depuis vingt-sept- an
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nées que je vous adresse me*

lettres ; & j e vous ai íl souvent

fait des détails de tout ce qui

se passe en cette occasion , que

je ne croy pas vous en devoifr

entretenir d avantage. Ainsi je

ne vous parleray aujourd'auy

que des faits principaux , sça-

voir , du Sermon prononcé le

jour de son ouverture par Mr

í'Evêque de Senez , cy-devant

connu fous le nom de Êerc

Soanen;du discours prononce

par Monsieur le Cardinal -de

Noailles ; St de ce que le Cler

gé a accordé à Sa Majesté.

commence par ce qui regarde
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îcSermon de Mr de Senez. Ce

Prelat qui est un des plus grands

Orateurs du Royaume , prie

pour sujet de son discours la

charité, devoir si estentiei'& íì

recommandé aux Evesquespar

TApostrc S. Paul. Il s'attacha

à faire voir que les deuxcarac

teres les plus remarquables de

cette vertu consistoient à se*

courir les brebis dans leurs

preílàns besoins , & à les édi

fier par de bons exemples. Iï

établit dans I a premiere partie

de son discours , la necessité

où font les Eveíques de secou

rir leur troupeau ; & il parta»
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gea ccttc obligation , dans'ïa

necessité de Instruction , né

cessité qui regarde lame , &

dans la necessité de Faumone,

qui regarde le corps II établit /

dans la seconde partie, Tobit- .

gation où font les Evefques

d'-édifierpar de bons exemples,

ceux qu'ils ont instruits & qu'ils

ont secourus. Dans la premiere

partie de son premier point ,

qui regardoit l'instruction , il

décrivit d'une maniere bien

propre à erFraïer des Pasteurs

mous & nonchalans 3 lindis-

pensable obligation où sont

tous les Evceques de remplir
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|>ar eux mêmes le devoir de

î'injítruction ; le poids immense

de l'Epifcopat , l'etendue" in

finie de ses devoirs y & le détail

prodigieux de ses obligations

y furent étalez avec des ter

mes bien propres d'en éloigner

ceux qui n'y font portez que

par des vues humaines. Il fit

voir que les Evêques pouvoient

s'acquiter de ce devoir en plu.

sieurs manieres , en préchant

eux-mêmes~, en donnant des

Misons, Se en visitant leurs

Dioceses. Quant àl'obligation

de l'aumône , il prouva d une

Jnanierç fort évidente , que les
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--gens du monde n'y estoient

guére moins obligez que les

Ecclesiastiques. II se servit à cc

sujet d'un beau passage de Pier

re de Blois , qui parlant à un

Evêque de son temps , lui mic

devant les yeux l'obligation où

il estoit d'instruire & de nour

rir son troupeau. II entra en

suite dans un grand détail du

luxe dans lequel vivent quel

ques Beneficiers ; &c il finit

cette premiere partie par une

devote reflexion de S. Bernardy

qui dit que les Benefices nesont

auun dépoft fait entre les mains

de quelques particuliers ponr les.
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pauvres. Il fit entrer dans cc

premier point d'une manierc

fort naturelle & en même tems

fort delicate , l éloge du Pape^

& ecluy du Roy. En parlant

du premir , & du poids im^

mense de la Cfarestienté qu'il

porte fur ses épaules, il le loua

fur les grands talensqui le ren

dent si digne de 1 eminente pla

ce qu'il occupe, & fur tout fur

celuy de la parole qui le rend

comparable aux premiers Apô

tres de aux premieres colonnes

de fEglise. En parlant du Roy,

£1 releva les vertus Chrétiennes

4e ce Prince, qui nc se sertxfe



304 MERCURE

son autorité que pour affermis

ia foi ; & il prouva tres-bien

que- le Clergé remplislbit par

faitement l'obligation où il est

d abandonner son superflu aux

pauvres,en donnant à ce grand

Prince des secours qu'il n'em-

ploye que pour le soulagement

& la tranquilité de ses sujets.

Ce qu'il dit en cet endroit de

la guerre & de la jsaix , fut de

licatement touche.

La seconde partie fut rem

plie des plus beaux paíïages des

Percs , & fur tout des Evêques

de l'Eglise de France s dans la>

bouche desquels on avoit 0
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souvent entendu le tormeredeU

'verité. Il prouva que l'instruc

tion Sí 1 aumône estoient inti-r

tiles ; fans le bon exemple , &

qu'un Evêques dont la vie nc

scroit pas pure , ressembleroit

à cette femme dont il est par

lé dans les ouvrages de Salo

mon, qui ayant allaité son en

fant durant le. jour , l'étoufa

entre ses bras pendant la nuit :

& qu'ainsi un Evêque qui au-

roit'páflé fa. vie- à instruire & à

noustir son troupeau, nc seroit

pas moins7' responsable de la

perte de,ce même troupeau ,

s'il le përdort par la contagion

Juin 170^» Cc '
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oe ses mauvais exemples. Cè

qu'il dit ensuite sur la' pureté

des -moeurs , fur la modestie ,

fur la simplicité & fur la rete

nue des Ecclesiastiques , suc

trouvé tres-beau ; & tout ce

qui sortit de h bouche de cec

excellent Prelat meriteroit bien

d'estre gravé dans le cœur de

tous les Ministres du Pontife

éternel , pour me servir des me~

mes termes dont íè servoifi

autre-fois un Auteur celebre^

en parlant de l'onction & du

zéle avec lequel S. Jean Chry--

sostome entretenoit son Cler

gé sur les obligations de l'Etac
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Ecclesiastique. L'éloge qu'il fie

dans cette seconde partie , du

grand Prelat qui ofhcioit & de

tous les Prelats de l'Assemblée >

fut delicatement touché.

Le lendemain 3. de cemois,

les Députez de l'Assemblé du

Clergé se rendirent à Versail

les où ils furent reçûs & con

duits à l'Audience du Roy

avec les ceremonies accoutu

mées. Monsieur le Cardinal de

Noailles , Président de l'As

semblée, harangua Sa Majesté.

Il s'étendit d'abord fur ce que

h Religion , îa Justice & h

reconnoiûanee demandoiene.

C c ij ,
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du Clergé. Il marqua ensuite

que ce mesme Clergé venoit

ofrrir à Sa Majesté ses cœurs ,

ses biens & ses prieres. II dit

aprés , en se récriant & parlant

de leur zele : Et comment pour-

rions-nous n en point avoir pour

un Roy qui en a tant pour

l'Eglise , qui la défend au pre

judice de jes propres interefls 3 &

qui merite plus d'admiration par

Jes vertus Chretiennes , que par

les grandes qualite^ humaines r

qui luy attirent tant de gloire

aans le monde , & tant ò!envie

de la part de ses. ennemis.. II

ajouta 3 ce n'cfl point rSJR E ,

cette gloire passagere que nous ho-
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norons dans Voflre Majeflê3 mais

*voflre pietésolide 3 semence d'une

gloire éternelle infiniment plus

grande. Noflre miniflere qui nous

oblige de nejïimer que ce qui a

rapport a l'éternité3 ne nous per

metpas de louer ce qui perit avec

le temps. II parla ensuite de la

vivacité de la fóy du Roy,

dont il rapporta plusieurs cho

ses qui luy servirent à en for

mer l'Elogc. H entra aprés,

dans ce qui regarde les secours

que l'Eglise- se trouve quelque

fois obligée de donner aux

Souverains. II dit à ectte occa

sion : Mais nous fçavont que.
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Jesus -Chrifl lui-mefme 3 tout,

exempt au il etoit de tribut3 vou

lut s'ysoumettre afin de ne point

scandaliser , le paya pour luy

& pour Saint Pierre 3 & fit

même un miracle pour avoir d&

quoyy satisfaire í & mus som

mes convaincus que religieux

comme vous eflesKÌ vous ne mut

demande^ un nouveau secours

que dans un pressant befhm ,

poter ie bien de Ta Religion autant,

que pour le vofìre: ''' «' '

M efljufle d'ailleurs que tenant

de la liberalité de Voflre Majeflés

& des Rois Jes Prédecejpurs une

grande partie de nos biens: , ilsi
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soient employes à son service ,

quand il e(J: necessaire : II efìjuflc

que les aumônes que l'Eglise a.

reçues des Fideles ,servent a leur

soulagementy quand ils souffrent :

Ilefljufle enfin que le Clergé con

tribué' à la défense de l'Etatpuis

qu'il en fart une partie , & qu'

ayant même II honneur d'en efire

le premier Corps , il soit aujjì tou

jours le premier a le fècurir.

- Nous remettons donc avec

confiance nos biens entre les mains

de Vìfire JMajefit > persuades

qu*Ellc les employera y non a aug

menter fa gloire , mais a soutenir

la Religion & la justice xa éloU
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gner de vos frontieres les Enne

mis de lEglise comme les votres „

& a luy procurer le repos & la

fureté , qu'elle ne peut tenir que

d'un Protecteur aujjì pwfjant que

Vous. :

Vous pouve% 3 SIR E > luy

donner mieux quelle ne vous don

ne : ft Vous efles. obligé de la dé

pouiller :Jt cette guerre cruelle^ que

Dieu permet dans fa colere pour

punir les peches du monde , pour

arréfler les torrens d' iniquité qui

inondent toute la terre.' Si cette

guerre , dis-je , vousforce de pfen*

dré l'or du Sanctuaire ( çe que

Vius ne fere^nyfans mccjjìíé ny

fans
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fans douleur ) Fous pouve^ luy

faire trouver d'autres ornemens

plusprétieux & flus Agreables X

Dieu y en nous aidant par <vojlre

autorité à lui former des Mini

ères dignes de luy , nous prote

geant toujours pour éloigner du

Sanctuaire ceux qui feroient ca

pables de le profaner, ne permet

tant jamais qu'on nous lie les

mains 3 quand nous ne les saisons

servir qu'à empcfchcr, que l'abo-

mination de la desolation n'entre

ou ne demeure Àans le lieu Saint s

nous laissant en un mot le libre

exercice de la Jurìfdiclion sacrée

que nous tenons de Jefus-Chr.^

Juin 170/ D d
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& qui efl leseul bien inalienable

dont il nous a charges. • » . . u

C'efl 3 SIREy ce que nous

demandons aViflre Aíajefléavec

beaucoup plus d'ardeur que U con

servation de nos biens temporels ,

çjsr ce qui attirera deplus en plus

la protection de Dieufur vos ar

mes. Plus vous défendre^ son

Sanctuaire , plus il défendra vô-

tre Royaume , & tous ceux que

fa Providence 3 malgré les vains

projets & les efforts des hommes ,

H mis dans voflre maison Royale.

, Dieu seul a toutes les Couron

nes dans ses mains , il peut seul

les conserver à qui il les a don-

«' '(','.
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nies ; llse joué des Peuples £$7*

des Nations entieres : Les Puis

sances de la terre& ceHes de ten

fer ont beau se liguer , il fait

toujours ce qui luy plaisir, II n'y a

point de sagesse, point de pru

dence $ point de conseil contre

le Seigneur. C'efi ce que recon-

noijjoit un des plus grands Rois 9

qui ait jamais regné dans le món~-

«fj & qui a eflé rempli de tant de

. fa&eJfe & de gloire , tant qu'il

s'efl occupé à baflir le Temple de

Dieu )&aen conserver lafain~

teté. . --.'?'. o v

Plaise à ce Dieu fpuissants

f terrible dans ses conseils fur les

Ddij
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tnfans des hommes , augmentes

toujours lafàgejfe & la gloire de

V. M. Vous faire enfin regner

comme Salomon dans des jours de

paix , Vous donner la liberté de

satisfaire la jyfle impatience que

Vous ave% desoulager 'vos peu~

pies y de les rendre heureux &

Chrétiens , en leur procurant la

tranquilité necessaire pour appren

drea adorer Dieu en esprit & en

Herité. Plaise au Seigneur que

Vous joiiijftc^ au plufiofi de cette

consolation ; que la longueur de

iros jours réponde a nos deftrs &

à nos besoins,&que Vous voyie%

incore naiftre dans vojhre FamiUt

i J



Ròydt flufìeufs Princes i qui

fajjent durer autant que le monde

fa Race bénite de Saint Louis ,oà

U a laip tant de sainteté > ey oà

V. M. a mis tàM de gloire.

' Ce discours qui recrût de

gffcíids applaudissemens

fOute la Cour , étant fini , les

Députez allerent ensuite Elite

compliment à Monseigneur le

Dauphin. Monsieur Ic Cardi

nal de Noailles porta encore là

parole , & fit une belle pein

ture des grandes "rc]ualitez &

des vertus de ce Prince , dont

il n'oublia pas la bonté /fi cons

Bue' de toute la' France. QuoU

Ddiij
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que ce compliment fust court,

il ne laislà pas de renfermer

beaucoup de choses , & d at

tirer des louanges de tous ceux

qui ^entendirent.

Le 5. de ce mois , Mr le

Peletier de Sòuzy & Mr Da-

guesseau , Conseillers d'Etat

ordinaires, & du Coníèil Royal

des Finances : Mr de Chamil-

lart Ministre & Secretaire d'E

tat , Contrôleur gcneral des

Finances : Mr le Comte de

Pontchartrain Secretaire d'E

tat : Mr d'Armenonville , &

Mr des Maretz , Directeurs

generaux des Finances , Com



GALANT 31s

missaires du Roy , allerent à

TAssemblée , où ils furent re

çus avec les ceremonies ordi

nales. M'IePcletier de Souzy

exposa les raisons qui obli-

geoientleRoy à demander un

don gratuit au Clergé , & il

parla d'une maniere dont tou

te l'Assemblée fut satisfaite ;

6c Monsieur le Cardinal de

Noailles luy répondit avec

beaucoup d'éloquence.

Le i z. les mesmes Commis

saires retournerent à l'Aíïem-

blée , laquelle d'un consente

ment unanime accorda au Roy

un don gratuit de six millions,

D d iiij
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: Vous avez souvent oui par-*

ler des guerres des Imperiaux

de des Hongrois. Les derniers

n'ont jamais pris les armes que

pour le maintien de leurs pri

vileges, &comme ils vouloient

seulement les défendre lor£«

qu'ils estoient attaquez , ôc

qu'ils navoient point dessein

de fe soustraire de la domina

tion de l'Empereur , à qui ils

s'estoientvolontairement don

nez fous des conditions dont il

a souvent esté parlé , ik n'ont

jamais levé de troupes pour

faire la guerre dans les formes ,

& fe font feulement servis de



leurs milices , par le moyen

desquelles ils se sont souvent

fait rendre justice. Ces milices

n'agisiant que pour la défense

de la Nation j n'ont jamais re

çu de solde , &: elles ont tou

jours vécu en campagne de

tout ce qu'elles y ont trouvé

& se sont retirées lorsque la•

saison ne leur a plus permis d'y

demeurer. Ainsi il est surpre

nant qu'elles ayent pû íe dé

fendre souvent plusieurs an

nées conrre des troupes réglées

& aguerries, &c epi avoient

de bons magasins. Cependant

elles ont trouvé moyen de les
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battre souvent parce qu elles

estoient beaucoup plus nom

breuses , & de subsister par le

moyendes courses qu'elles fai-

soient fort avant sur les ter

res des Impériaux. Mais

comme dans la fuite destems,

le grand nombre de troupes

réglées& aguerries de ces der

niers auroit pû accabler , des

troupes qui n'estoient point

disciplinées, elles ont trouvé

moyen d'en avoir auííì. Vous

le verrez par 1 etat de ces trou

pes qui vient de tomber entre

mes mains , &c que je vous en

voye tel qu'il m'a esté donné.
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Trôupd des Mécontcns en

regimentées & réglées; ' - '

Infanterie..

Du Prince Ragotsky., 1500 h.

Berezini, zooo . •»

Baron de Segny, zooo

Un Polonois , zooo

Panlowkz , zooo

Buday, I JOO

Sorclay, I JOO

Ibrahim , 1500

Scotloucai, ' IJOO

Georgy-Naggy, 1 500

Buza, .« 1500 ,

Krainclay-Mickloff , 1 500

Pangaty x IJOO
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Buclo-Adam , i f,oó ; .

Kis-Alben , rjoo '-ì

' '-t i ?.. }h<*>-. > !

ijjoo h.

Cavalerie.

Sour-JaRos, rbóò -ci-

Schewcky Janos-Dcack,

Deack-Fcrentz , í : i òoò j:"

Borbelly-Balias 3 iooo

Hartonzay, ' f^oóô^ '^

Otíkay, -;ibòo;fí

Hervvatt-Gcory, iooo

KrustKay , i ooo

Goczy-Sigmund 1000

5000 ch.



tes Milices que les Hon

grois ont cette année en earu-»

pagne se montent à soixante

mille hommes.

Je vous envoye un extrait

.d'une lettre de Ca4ix,qui venis

fera connoiftre que cetteplace

doit estre presentement en état

de soutenir un long siege. Cet

extrait confirme ce que vous

avez déja vu dans les extraits

-des Lettres de Maleue , dont

je vous ay tait part. ' .•,*.;.{.
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> or j

Extrait d'une Lettre de Cadix

' du 3 1 . May.

. - , . . • ^ - . r* f i ' t . . . .

A/r /e Gouverneur de cette

Ville travaille avec un grand

T^ele & beaucoup d'application

pour la mettre en eflat d'une vi

goureuse défense , en cas que les

ennemis viennent l'attaquer. Ily

a faitapporterquantité de vivres,

Ê<r de munitions de guerre ; il a

fait monter des canons de fonte ,

pour achever de garnir les Forts

de cette place ; il afait conftruire

des batteries au bord de la mer f

du coflé du Chafleau de Pontales
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riviere de S. Pedro, proche Porto-

Real,Mr le Marquis de Villa-

darias vint icy ily 4 trois jours

vifter toutes ces Forteresses , il

les trouva en un tres^bon état.

Ily a dans l'IJle de Leon , ,{à

trois lieues de cetìeVdle , ) quatre

cens Dragons > & huit cens sol

dats. Le Port de sainte Marie ,

Kotta & saint Lucarsont aujjt

bien garnis de Cavalerie.

Mr le Gouverneurveut avoir

deux cens Chevaux dans Cadix ;

cy il fait construire aéluellement

des quartiers pour les loger.

Dlle Olympe Sophie Col-

bert de Croissy , fille de Feu
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Mr Colbcrt Marquis de Croif-

íy,Ministre&sSecretairc d Etat,

ínourut lc 1 7. de ce mois^âgée

feulement de dix huit ans, aprés

une violente maladie qui n a

duré que cinq jours. Ellecstoic

fort aimée dans fa famille ., &

tres- estimée pour ses bonnes

qualkez , de tous ceux qui k

connoistbient. Son foin le plus

grand , dans un âge íì peu

avancé , estoit de fe cultiver

Tefprit , quelle avoit vif , pe

netrant , & delicat. La langue

Latine qui luy estoit familiere,

luy avoit donné de grands

avantages pour fçavoir l'Hi



stoire , tant ancienne que mo

derne , & l'on admiroit sur

tout sa modestie qui l'obligeoit

à rougir quand on íuy parloit

des connoiiíànces qu'elle avoit

acquises. Vous pouvez juger

par-là combien elle est regret

tée.

Je vous ay si souvent par

lé de la famille de cette illustre

défunte, que fi je vous en par-

lois encore icy , je ne pourrois

que repeter ce que je vous en

ai dit plusieurs fois. T outes les

qualitez qui se peuvent trou

ver dans de grands Prelats , dans

oes Ministres du premier Or-

Juin 17c 5 Ee
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dre , &c dans des Officiers de

guerre distinguez , se trouvent

dans cette famille. On ne sera

point surpris du grand esprit

de Feue Mlle de Croiífy ,

quand on fera reflexion queFeu

M le Marquis de Croiífy son

pere a rempli un grand nom

bre de differens emplois , dont

les fonctions consiiíoient pres

que toutes dans. 1c travail de

l'efprit. Quant à Mc fa mere,

la solidité de son esprit ne s'est

pas seulement fait connoistre

en France , ainsi que je vous

ay fait voir en plusieurs occa

sions ; mais on peut dire quel-
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le a esté remarquée de toute

TEurope , puisqu'elle a paru

avec distinction à Nimegue,où

elle alla avec Feu Mr le Mar

quis de Croiíïy , & où il se

trouva des Plenipotentiaires de

la plus grande partie des Sou

verains de TEurope , qui aí-

loient íouvdnt chez elle , &:

qui nepouvoient se lafîêr d'ad

mirer ion esprit qui fut utile

à quelques-uns , èc qui fit ac-

-commoder quelques diflfc-

rends , qui auroicnt pû recu

ler la paix qui estoit alors ar

demment souhaitée r de toute

l'Europe. ; .. . '.

Eeij
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M c Antoine k Vaillant

Ecuyer Seigneur de Damery ,>

Flcury, la Riviere , &c. ancien

Avocat au Parlement, mourut

à Paris vers la fin de ce mois.

C'estoit un des pks celebres

Avocats pour les matières Ecle-

tìastiqucs qui ait paru et\

France dans le dernier siecle.

I] estoit chargé de toutes les

affaires de Mr le - Cardinal de

Bouillon & de celles de touc

l'Ordre de Clugni , & comme

elles font d'une étendue infinie,

elles luy avoient donné une

connoifsanee si parfaite de la

jurisprudence Ecclesiastique ,
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qu'on 1 en regàrdoìt , fur tous

depuis la mort

eomme l'òracte. M1, Vaillant

avoit donné en divers tempes

des memoires qu il a faits tou

chant les plus cetebreá causes

dont il a este chargé , du nom^

bre desquelles font celles'de

Mr l'Abbé d'Auvergne contre

quelques Religieux de Clugni

qui s'étoient opposez à son

élection,& d'autres pieces coît*

cernant l'Ordre de Clugnr.

M' Vaillant Avocat a aufíí

donné des notes fur 1e Livre

de Mc de Hautesene (Pîndi-

ciœ jurisdicìíonis EcdeftAflic& y
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dont il avoit esté examinateur

par ordre de M1 le Chancellier.

II laisse deux fils Abbez , & une

fille mariée à un Secretaire du

Roy. Son corps fut porté à

S. Côme j & déposé ensuite

dans FEglise des Cordeliers,

d'ou il doit estre porté à Clu-

gni en Mâconnois comme ii

Fa íouhaitté.

Je ne dois pas oublier, en

vous parlant de morts, devous

dire que dans Farticle de la„

mort de Dame Anne Loisel ,

qui est dans ma Lettre du mois

d'Avril dernier, j ay dit qu'elle

estoit veuve de Mrc François
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Phelypeaux , Seigneur d'Her-

baulc , &c. Et cependant Mr

Phelypcaux est en tres-bonne

santé. ...

Je dois ajouter que dans ma

Lettre du mefme mois j'ay dit

en parlant de M1 du Bois tou

chant la Preface qu'il avoit

mis à la teste de fa traduction

de quelques Sermons de Saine

Augustin , dans laquelle il avoiç

inferé une violente déclama

tion contre l'éloquence , qu'il

n eut paslieu d'estre content des

Réflexions que fit Mr Arnauld

fur cette Préface & íur Vélo-

quence des Predicateurs : ce*
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pendant Mr du Bois n'étoíe

pas en état de marquer son sen

timent sur ces RéflexionSjparcc

qu'il estoit à l'agonie 3 dans le

temps que l'on les luy apporta.

Voicy ce que l'Auteur des

Essais de Litterature ajpûte à la

Réfxmjè a la Dissertation de Pierre

Joseph , dont la fuite est au

commencement de ma Letì

tre sse dois ajouterpour prévenir

les remarque? des Critiques qui

pourroient trouver a redire , Cjuen

pariant du Pape Adrien V. (a la

page 60.de maDissertation) faye

dit qu'il efivit de la Maison Ol-
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toboni , que je riignore pas qu'il

efloit de celle de Fiefque , & que

lorsque j'ay avancé, qu'il étoit de

la mejme Maison que le Pape

Alexandre VIII, je riayprétendu

dire autre chose , finon qu'il m

tfloit du coflé maternel , puisque

son ayeule ejloìt Venitienne &

sortie de la Maison Ottoboni ,&

quelle obligea ses enfans de join

dre le nom d'Ottoboni à celuy d:

Fiefque^ v{ !\í

Mr l'Abbé de Broglio qui

demeure au Seminaire de S.

Sulpice , soûcitit sa These de

Tenrative le Lundy ii. de ce

mois en Sorbonne -, . M' l'Ar-

Juin 170J. F f
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chevesque d'Alby présidoit*

Le Soutenant fut generale

ment approuvé de tous ceux

qui se trouverent présens,dont

le nombre estoit fort grand.

Monsieur le Cardinal d'Etrées

Çc les Prelats de rAssemblée du

Clergé s'y rendirent, ainsi que

tous ceux qui se trouverent à

Paris. Mr l'Abbé de Broglio .

est fils de Mr le Comte de Bro

glio , Lieutenant General de la

Province de Languedoc.

M Henrion , Docteur en

Droit & de l'Academie Royale

des Inscriptions, ayant obtenu

la. Chaire de Professeur en
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Langues Siriaque^ ôc Chaldaï-

que dans le Co lege Royal,

vacante par le decés de celuy

dont je vous appris la mort il

y a quelque temps > fit fa ha

rangue de reception le Diman

che ii. de Juin aprés midy.

Le Discours qui fut trouvé

^res-éloquent , contenoit l'hik

toiré de la Langue Syriaque ,

& celle de toutes les Versions

des ouvrages écrits en Langue

Syriaque ou Ghaldaïque. II

prouva la necessité où font les

.Interpretes de l'Ecriture , de

íçavoir parfaitement cette

Langue^ il en fit voir lanta*-
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cjuité & 1 excellence sur toutes

les autres j& lavantage qu'elle

a. eu d'avoir esté adoptée par lé

Sauveur des hommes. Ce nou

veau Professeur continuera ses

Leçons tous les matins de cha

que jour ; & il ne faut pas dou

ter qu'il ne les fasse avec beau

coup de succès , puisque íbn

( érudition est tres-connuë.Tous

les Confreres de Mr Henrion

compoíoient une partie de

TAssemblée } qui fut d ailleurs

tres-nombreuse i & il s'y trou

va plusieurs personnes de dis

tinction. Personne n'ignore

que le College Royal aíeûé



fondé par François î. - '

á Le Roy a fait Duc & Pair

Mr le Duc deNoirmonstier. It

est frerc de Madame la Prin-

ceíïè des Ursins 3 qui partit au

commencement de la semaine

derniere pour retourner en;

Espagne. Cette Princesse a

toûjours fait le charme de tou*

tes les Cours où elle a esté -,

quoiqu'elle 'ait demeuré en

plusieurs Etats , & que les ca

racteres de ceux qui les com

posent soient fort difFerens : ce

pendant elle a toûjours esté re

grettée dans tous les lieux dont

«Ile est: sortie, y. âpres y avoir
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fait quelque sejour. La naiít,

sance de cette Princeste égale

ses grandes qualitcz -y puisque

la Maison de Noirmonstier ctt

une des branches de celle de la

TrimoUille, qui paííè pour une

des quatre meilleures Maisons

de France.

Vous attendez fans doute

que je vous parle du décampe

ment de Myíord Marlboroug

qui a oaru surprenant & hon

teux pour ce Mylord, qui s'é-

toit proposé de. gagner des

batailles , & s'estòit vanté plu

sieurs fois hautement qu'il at

taquerait deux fortes Places à
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ia fois. II aypit rnême dit en *

arrivant à Trêves. Je [çay que

l,e Roy de Ftance va prendre Huy

!& Liege bombarder'Maftricht j

nazis (put cela n'empéfchera sas

rncs desseins en ces quartiers- cy.

Mais je dois vous dire aupara

vant que le 3 de ce mois l'Ar-

mée des AUiez paíla la Sarre k

Consar-bruck, & vint camper

au Village de Bourg £c de Faux,

à deux petites lieues de Sire K.

Le Duc de Marlborough s'a

vança le même jour à fix heu

res du soir à la teste de sa Ca

valerie jusque sur la hauteur

d'Auspach , s'étendant le long

de celle du Ravin du même

lieu > auprés du Chasteau de

Mauíberg. Monsieur le Maré

chal monta á cheval , íuivi de

F f iiij
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cinq cens Chevaux , & alla átl

Village d'Auspach, & s'avança

luy même au dessus des Vignes

qui font entre ce Village & ce-

luy dePcrle,où il y eut quelques

coups de Carabine tirez par nos

Hussars. Lorsque Monsieur le

Maréchal vit que les ennemi*

s'avançoient toujours, il fie rè->

tirer les troupes jusqu'au V il —

láged'Auspach,òû il fit mettte

pied à terre aux Dragons , qui

ie posterent dans les hayes; Sc

oc General avec fa Cavalerie

monta fur la hauteur derriere

Je Village de Sirck , le Ravin

d'Auspach entre les 2. armées,

où on demeura jusques à neuf

heures & demie du soir que l'on

se retira. Monsieur le Maréchal

cuc ie plaisir de faire rester cou



te la Cavalerie des ennemis e st

bataille devant luy le sabre à

la main , jusques à k ïioít fer-ï

mée.-,-' >-V r> Wo.-x.o'l ir:p

. r. Le 5 Juin l'Armée de Mon

sieur le Maréchal de Vitlarssic

un mouvement tres- beau, mar

chant fur deux colonnes , SC

changea de poste , c'est à- dire,

que la premiere ligne occupa

le terrain de la derniere ; de

maniere qu'elle fit. face où elle-

tournoit le dos. Cette Armée

étoic campée en maniere de fer

a Cheval , dans une situation

tres- avantageuse. Le 4 on vit

défiler les ennemis à un quart

de lieue du Camp de Monsieur

deViliars , dont ils n'étoienc

éloignez que d'une demi- lieue.

Il arriva le 5. à Sar- Louis plus
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de deux cens Deserteurs des-en-

nemis que Mr le Marquis de

Choisy , Gouverneur de Sla

Place , n'y voulut pas laisser en

trer. II les envoya à Metz avec

une escorte. Ils dirent tous que

fi le Roy faisoit publier une

Amnistie , jl reviendrou . un.

grand nombre de Deserteurs

lans compter les Bavarois qui

font au Camp des ennemis.

Voicy l'Extrait d'une Lettre

de Monsieur le Maréchal de

Villars , écrite le au Camp

de Forkein.

Depuis le trois nous sommes en

presence. Les ennemis se vantent

qu'ils Dntfoi t envie de nous attaquee s

nous Us attendons:& fils osent L'en*

treprendre s je me flatte qu'il leur

en coûtera cher.
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Le soir du même jour , Mr le .

Maréchal de Villars donna or

dre d'envoyer tous les gros ba

gages de l' Armée fous le canon

de Thionville s où ils arrive

rent le lendemain. Il ordonna

au (fi qu'au premier coup de ca

non chacun eust à se rendre à

son poste & au Camp.

11 ne s'est rien passé de con

sidérable depuis le dix jusqu'au

jour du décampement de l'ar-

mée des Alliez fi ce n'est que

MylordMarlborougen faisant la

revue' de cette Armée,U trouva

diminuée de prés de six mille

hommes qui avoient deserté >

sans compter les malades j ce

qui le chagrina beaucoup. La

crainte que cette desertion ne

continuast , ce qui seroit infail
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bblemem arrivé, à cause dela

disette de beaucoup de choses ,]

& fur tout des fourrages donc'

la cherté estoit extraordinaire

pendant qu'il en arrivoit de

routes parts au Camp de Mr

le Maréchal de Villars ; & qu'il

u'aurort ptí en manquer, puis

qu'il ne sestaífencaré servi que

da sec, fk n'avoit point touché

au verd D'ail leurs la maniere

dont ce Maréchal estoic campe»

fa bonne contenance , ía fer

meté à l'attendre, & la reso-'

lutioh de ses troupes qui mir-

quoient unegrande imp?tience

de comNatrejOe laiíToicnt pis ce

Mylord fans inquietudes. Elles

estoient d autre part augmen

tées par les Courriers qu'il

reccroit continuellement des
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Etats , qui redemandoient leurs

troupes , celles qu'ils avoicnt

en Flandres ne montant qu'à

dix-huit mille hommes , qui

avoientesté cbligez de se retran

cher, & qui aùroierìt pû.eftre

forcez dans leurs retranche-

mens, s'ilsavoient esté attaquez*

ce qu'ils apprehendoient beau

coup , parce que leur pais au-

roit tiré âécoúvert , .8e qu'ils

^raignerit ^ixtrêmèmtnt Mon

sieur l'Electcur de Baviere,dont

les troupes groífiffbient tousles

jours par les Bavarois qui s'é-

chapoient de tous costez ppur

le venir joindre , &. avec les

quelles cet Electeur dónt ils

connoisscnt la valeur & l'intre.

pidité, àufli bien que la'bopne

^conduite dans 'tout ce qui fe-
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garde Je mêcier de la guerre, 1

pouvoit les attaquer. Marlbo-

roug se voyant donc accablé par

les continuelles instances des

Hollandois, qui redemandoiene

íeurs troupes » & par toutes les

choses que je viens de vous

marquer , commença à songer

à son décampement. Mais ce

qui acheva de l'y déterminer

fut ce qui se paìTa pendant les

trois derniers jours avant son

décampement. Voicy ce qu'on

écrit là- dessus.

Le sujet de leur décampement ejí

. tes, outre le desespoir oHJls.se sont

. vus de fouvoirforcer Mr de F'illars

qui les a tenus en échec fendant

quinte jours pdrfa bonne contenance

& par sonpiste avantageux,que U

jalousie& la, niésìntelligtnu sesan,t
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mises entre eux. Lapremiere far là

fierté du My'-ord) qui toujours astis

en leur presence , eux debout & là

teste découverte , ne daignait pas

meme leut parler ; mais souvent

disoit à l'o/eille & tout bas au

Comte de 2feyelles son confident ce

qu'il \ugeoit k propos, La seconde

qui est la mésintelligence , s'y est

mise par l'opposition opiniâtre des

fentimens. Car ayant ttnu Con

seil pendant fois jours avec les

Generaux , avant que de décamper*

fur ce qu'il y avoit a faire dans la

conjonílure , les Imperiaux ont tou

jours infifléfurhsiège de Sar- Louis;

& Malbotoug s'y est toujours op

posé > disant fierement. A quoy

cela me conduiroit- ilï Je pren-.

drois des pierres. tÀrs , vous ne

toullez pas en démordre J vous
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n'avez que vos interests en tê

te. Pour moVî mon dessein estoic

d'aller droit à Mr de Villars

rjour le forcer ^ & delà aller

a Metz , où j'aurois trouve de

quoi faire lubíister mon armée

pendant la campagne j & je se-

rois ensuite tombé íur Luxem

bourg. He ! bien , Mrs, puisque

vous ne voulez pas entendre

raison ; je suis le maìstre en

qualité de Generalissime > je vas

travailler aux interests de mes

Alliez les Hollandois 5 démêlez

les vôtres comme vous le pour

rez. Lì- diffus il fit battre la Gent*

raie , & les laijsa-lh.

Il écrivit avant son décampe

ment la Lettre suivante à Mr

le Maréchal de Villars.

ft farts demain, Monfeur , avec



toutes les troupes qui font a la solde

de Hollande four aller en lïan~

dres. Monsieur le Prince Louis àe

•Bide m'avoit donné rendez^vous

four executer le dessein que nous

avions de vous attaquer , & de

nous faijtr', s'il se pouvoit des trois

JEvefche^. Mais ne venant foint ,

fenvoye un Courrier à l''Empereur

fourme plaindre de luy. Je farts de

main fans ruses de guerre , plein

d'ejlime pour vous , & fort fafcbé

contre le Prince de Sade.

II nc s'agit plus presentement

que de Vous parler de ce qui

s'est paflpé au décampement de

ce Mylord & je croy ne vous

le pouvoir mieux faire fçavoir

qu'en vous envoyant ce qui

en a esté écrit dans plusieurs

Lettres.

juin 1705. G g
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Au Camp de Rcthel cc 17.

Juin.

Mr de Marlboroug commença

biery À une heure après miày , àfaire

defiler son artillerie & ses baga

ges y & le reste de 1'Armée marcha

à minuit. Mr le Marechal de Vil-

lars les a suivis avec quatorze

escadrons tjr une fartie des Grena

diers de i' Armée , fans pouvoir les

joindre. Ils vont ■>suivant toutes les

apparences , dans leurs lignes de

Trêves. Mr le Maréchal a cesen-

dantfait marcher ungros détache"

ment de Grenadiers & de Dragons

du costé de Luxembourg , afinde i'y

jetter en cas de besoin.
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AUTRE.

On remarqua le dix-fipt, que les

ennemis estaient décampez^ > Mr le

Maréchalde Vi'lars envoya un dé-

tuchementapréseux. Otts 'appert evoit

bien icy que les ennemis estaient dans

«n estât violent : les hommes & les

chevaux fouffroient beaucoup dans

leur armée.Ilsfirent dés leseize mar

cher leurs gros équipages & en mème-

iemp firent de gros détachement du

cojléde Luxembourg^ de Sar-Louis,

fout donnerplus de jeu à leur arriere

garde. Mr le Maréchal ayant ré

solu de les voir partir avant nous ,

& ayant austî prévit qu'il n'y au-

foit rien à craindre de leur pari ,

quitta son poste & se retira dans la

Chartreuse qui est proche le quartier

genetal t où il efiott avant que les

ennemis parussent*
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AUTRE.

\u Ennemis embarque*

rent leurartillerie & leurs gros équt-

ffSef » & décamperent le soir fur /es.

neuf heures , fans trompettes &hlœ

sourdine j ce qui dura jusqu'au len-

dem.ài miày qu'on vtt leur arriere-

garde se retirer, ils firent passer la

Mosede a leur droite\ Ô' ils plierent

leur gauche, & s'en allerent droit

à Confarbnk , où toute leur armée

repassa la Sarre &s'en alla à Trê

ves. Ils apprehendoient apparem

ment que nous ne vouluffìons donnes

fur quelqu'une de lettrs ailes , puis

qu'ils ont pris tant de precautions

pour nous abandonner honteusement

le Pais. D'abord Mr le Maréchal

crût que c'était unefeinte peur nous

faite décamper du poste ou uous fom-

mes,ou qu'ilsfaisoient fatoistre ainsi



«ne teste de leur armée, fendant qu'il

y avoit queíijue detachement, qui dè-

filoit pourse saisit de Bouzonville >

& ensuite aller h Sar- Louis ; c*eft

fourquoy il avoit resolu de comman

der la Brigade de Picardie avec lax

^saison du Roy pour leur donner la.

chasse '. mais les nouvelles vinrent

qu'ils se retiroient veritablement k

Trêves. Mr le Maréchal dit en co

lere , Que c'étoit la montagric

qui avoit enfanté la souris. %

-;- . A U T RE.

Mylorà Marlboroug envoya le

ses grès bagages k Trêves, & fur

les onzg heures du fur, sans battre

aucune Generale , après avoir prit

tous les foins necessaires pour empef-

cher que les deserteurs ne donnasient

avis deson mouvement , */ dicampd
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toute la naît. Son armée se trouva

le 17. divisee en trois Cqrps,dont l'un

repassa la Sarre à Confarbruk pour

se raffrocher de Trêves 3 un autre

fajja la Moselle à Jehugly une lieue

& demie au dessus de Trêves, ou ils

firent alte tout le iï>. en attend-mt

que le troisième Corps qui estait resté

entre les deux rivieres, & qui corn-

posoit l'arriere-garde, eust aufsìpassé

la Sarre. Le ce Mylord estoit en

core h Rouvre sous Trêves , d'où il

devoit partir incessammentpourfui»

vre les troupes Anglaises, & les Bri

gades Hollandoisès , qui étoient en

marche pour aller en Flandre.

AUTRE.

Au Camp prés de Sirk -

ce 18. Juin.

^ JLes ennemis commencerent a dè*
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Camper la nuit du \G. au 17. à dix

heures dusoir. A minuit Mr le Ma

réchal eut avis far Mr le Comte

d'Autel , que Mr de Mailboroug

alloit faire passer la Moselle à

vingt-cinq mille hommes pour nous

attaquer du coftè de Luxembourg ,

&qu'il marchoit avec le reste defes

troupes à Boufonville four forces

nostre droite à Konifmaker. Mr If

Maréchal qui estoitfeur desonpos

te y & qui contait fur la bravoire

de son armée , se conient* de faire

«bserver les ennemie ,fans troubler

en aucune façon nostre repos. Aune

heure, il vint plufieurs deserteurs qui

Confirmèrent la marche de l*armée

ennemie. A trois heures Mr le

Maréchalreçût des avis certains du

mouvement & de la route des en-

ttemis > il, monta en chaise >suivi



seulement de hait escàdrons , ilfiajfò

Wri' travers de fur Camp , alla mê*

me ^affez^lóin par de là , & receti-

xurnt gìt'tfs reprenaientie chemin de

Trêves . Toù't dormoit encore a huit

heures du matin dans nofhe Camp \

lorsqu'en sonna le beutt -fille 's&

cela feulement four nous tenir en

haleine tn.cas de kefein. A diujt

heures après miày , Mr de Bonair. j

cy-devant Capitaine reforme dans

le Koyal étranger, & à present

'Commandant les Hasards defer-

tëurs ì à qui 'Mr le Maréchal de

Vìilari avok ordonni d'êxaminer

fácòntihdnce des ennemis , rafpottk

q%xils marehoientà la hafte , en geni

fui avoiént peur è'eftre poursuivis \

que plus de ht moitié avaient

défa passé U Sarre, A tfois heurei

nous fùmes tranquiles efans noftfe

1 Armée y



l'efi au milieu de

Paiis. Aujourd'huy Us ennemisfont

un peu moins presses, depuis qu'ils

ont mis la riviere entrt-eux &nous,

lis arriveront ce soir à Trêves -, &

suivant U parti qu'ils prendront ,

nous sommes prests d*aller en Flan

dres ou en Alsace.

tfcvv» ^ \p^!,^p MT"! vu ' «**

Du Garçïp de Sar-Louis, le

, . í Ze 1$. Nous avons décampé de

Retel pour aller camper à Bouson-

vi lle , aprèsy avoir laissé huit a dix

,faille hommes , tant CapaUrie qu'~

,Jvfat. rie, commandes^ far Mr de

,.Druy. Licntenar.t General, &pour

garder nos d'ux Fonts fur la Mo-

stltt* Le 24. Nws ayons. marché

.iìVejA &*.tvls*$is » .& .Nfusveneni

Juin 1705. ' H n
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ae camper dans la prairie , oà nous

faisons deux Pvnts fur la Sarrepour

décamper demain. On fait m gros

détachement pour aller en Flandre j

la Gendarmerie partira demain ma

tin , avec le Regiment du Roy In»

fanteriê , ejr deux antres Regimens,

&U Regiment de Dragons de la Rei

ne , fous les ordres de quatre Lieute

nants Genêt'aux , qui font Messieurs

de Surville , de la Chape,de Roujjy,

& de ; & WíeJBeurt de

Zevy> & de Meçieres Maréchaux

dé-Camp, tyMefltews de

On a fait sortir de Sar- Louis

huit Bataillons , deux Regimens dé

Dragons , & deux de Cavalerie ,

four aller h Sarbruck » fous les or*,

ères de Messieurs du Bourg , & du

* 3iozeî-, L'-eutenans Generaux,& de



Mr de Coigties. Jl refis encre deux

mille hommes (Uns Star -Lotis.

Mous «lions avec nojitt petite *r-

néepjeindte bAt 4e M+ejtn, qui est

/**f,résde~JÍ*ndatt. .. i-• . > . *

II est à remarquer que les en

nemis aprés leur décampe nent

íìrent ce même jour une mar

che de sept licuës avec toute la

diligence imaginable ; ce qui

.marque la crainte qu'ils avoienc

4*estre poursuivis : ce qu'ils au-

roient néanmoins du souhaiter,

s'ils avoient eu autant d'envie

,4c (ebattre qu'ils vouloicnt le

faire croire , puisque nos trou

pes se (croient battues dans un

-Camp moins; fortifié par l'arc

& par la nature , que celui qu'

elles auroient quitté pour corn-

- Hh ij



batre les Alliez. -Il est impossi

ble qu'ils n'ayent perdu beau*

coup de monde dans cette mar

che précipitées qui a dû estre

au moins de 14 ou 15. jours y

puisque dés les premiers jours

quatre cens hommes/ deseiúe-

fjeiic à, 1 a fois, » & sc jettarent

dans un bois ,: d'où ils' envoyé

rent demander,une escorte qui

Jeur fut envoyée. Lesenncmis

en auront d'autant plus perdá

dans la fuite , que leur déeam-

pemenc n'ayant point esté- pré-

», û ils doivent avoireu bien de '

la peine à faire subsister des

troupes aussi nombreuses dans

mie aussi- longue marche : de

maniere que oette Armée se

fera trouvée fort, diminuée en

aj-rivant en Flandres. : 3

H- * -



Jo ! 1 viens ; jà'zçprendre que

Monsieur le Maréchal de Vil-

làrs marchorc vers Lauttcr*

Bourg p >íir en prendre les Li

gnes à revers, ayant trois jour

nées d'avance fur les ennemis,

& que dans sâ route il a voie

fait faire ube fausse marche à.

Mr de Druy qu'il àvoit déta

ché avec un Qorps de troupes

poùr alîer du cost'é de 'Trêves j

& que les ennemis i ayant Tçu,

avoient abandonné cette Place

avee précipitation , & brûlé ce

qu'ils avoient pû de leurs Ma-

gazins;-llViu' ,. tù&sx. t-\

Je vous envoye une Lettre

3ui vous apprendra la situation

es affaires de la guerre en Es

pagne. Je n'ay rien changé à

ce^te Lettre que vous trouve-r

H h ilj



7,66 im&fttL

rez celle qu'elle a esté écrite.

Au Camp prés de Silleros lc

M ''-I ì". - '.S . . &'-*. <".'.>*.

- ' Nojbre petite Armée ne fv

trouva assemblée que le p. May

a la Moraleja. . . -.'W. - ;. s

aure% fans doute appris

que l'ennemy nous avoir lors re

pris Salvatierra â ou plutojt qu'il

avoit achetté cette petite place

(ajp% considerableparfa situation)

d'un Gouverneur Efyagtol qu'on

y avoit mis , & avoit brûlé le

gros Bourg de La^arca prés du

quel Mr le Maréchal de Tcjjé
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çlta camper le ,10 May.

Iljugea àpropos de nous quitter

U * 7." pour faffer, le Tagcavcp,

tvute la Cavalerie Françoise &

quelques autres Troupes pourse

porterdu cofiédeBadajo^ &jjoin

dre Mrde Bay^quiyeornfíiandoit.

quelques Troupes Espagnoles pour,

s'opposer au dessein quavoitMy-

lord Galoway d'en faire le Siege*

.l .Avant que Mr le Maréchal

fujlpajfé de ce cofté- la , l'ennemy

avoit déja pris Valcncia &AI-.

burquerque qui fònt deux petites

placesquinefioientconfíderahlesque

parce que nousy avions quelques

fentes provisions.

Hhiiij
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Nous rejhmes de ce cofté-cy

du Tage avec presque toute ^in

fanterieFrançoise&quelque Ca-

vallerie Espagnole sous le Com-<

mandement de Airde Thoy Lieu

tenant gênerai 3 pourobserver les

mottvemens du Marquis de las

Minas qui commande de ce cofle-

cy un autre Corps de troupes. Telle

ejì nojhe situation.

Nous décampâmes le vingt de

La^arca en même temps que Mr



mauvaise eau trouble. Nousy

reflames le lendemain jour de l'As

cension pour venir le vingt-deux

campera Peralessous des Oliviers

& des Orangers plante^ en pleine-

terre. Nousy aurions eflé à mer-*,

veilles , s'il s'y efloittrouvéapro-

portion autant de fourrages que

defleurs d'Oranges ; mais ce dé

faut de fourrages nous fit quitter

ce Camp delicieux le Dimanche

vingt-quatre pour venir en celuy-

cy y ou il s'y en efl trouvé affe%

abondammentpoury refler jusques

apresent ajfe% tranquillement;par~

ce que le Aíarquis de las Minas

efl toujours reflê aux environs de

Penamacor.
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// avoitd'abordfait croire qu'il

en voulmà CeudacLRodrigopour.

tacher d'entrer par-là enCaflille;

mais on a depuis reconnu que fm

vertitable dïfîàn auroit pu eflrc

d'attaquer Alcantara pourJe pro~,

curer par la le passage du Tage

& nous le couper, ce qui l'auroit

mis en étatde joindre quandil au

roit voulu Aíylord Galoway, &

d incomoderfortAírle Jííarkbal

que nous n'aurions pû secourir

jacillementj ni lui nous rejoindre;

ce qui a fait prendre le party iy

jetter encore &aux environs quel-;

ques Bataillons, & de faire faire

a Alconetta > quatre lieues au des-.
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sus , un pont de Batteaux four

nous enservir encas de besoin.

Les dernieres nouvelles dut

Camp de Monsieur le Maréchal,

duquel nous sommes éteignes de

vingt-cinq À trente licuës, étoient \

qu'il paroijfoit que Mylord Ga~

îoway prendroit peut-ejbre bien-

tojt ses quartiers de rafraîchisse

ment, les chaleurs commençant à

tincommoder : Cependant on dit

aujourd'huy qu'il avoit envie de

faire le siege de Badajo^. On

croit qu'il aura de la peine eten

venir à bout , parce que Mon-

fìeur le Maréchal occupe preft de ,

là certains postes qu'ilfera difficile



de luy ofier. Voilà pour le present

ce que je puis avoir ìhonneur de

> Z^.Csurrìcr qui arriva hier- k

çe Camp apporta a Mr de Thop^

la permission qujl a demandée de

s'<n retourner en Françe^, qmb,

fera aujjt-toft que Mr de Legalh

&Mr Davant^ LieutenansGe-K

tieraux qu'on envoye à cette Ar*?\

mée >y feront arrives > : v

.j Nous avons appris- ce matin >

par un Courrier venu de ïAr

mée de Monsieur le Maréchal:

que le quatre les ennemis avoienp

voulu venir à luy,quil$ji étoient

venus en ejfít ; mais que nojhí



bonne contenance & la resistance

dff Regment de Momaih Dra

gons , place'pour Ldejfinfe d'un

pofle les avoìt oblige% de pt rir-

. tirer:} >♦'. =,".V

''tìvNous apprenons ecttè apríf-

dìnee que ~Mr de las Al'nas dé-

campok & revenoit du coflí de

Valverde, ; ce qui nous obligera

-pins doìifc d'en faire autant ddrís

feu. . ' . - VlX-''**'

- , Je passe des nouvelles d'Es

pagne à celles d'Italie ; & je

commence par une Lettre de

Monsieur le Grand Prieur,
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. - . " •

*i Du Camp de Moscòliho^

le lo. Juin;

JVous avons aujourd'huyfait

Jtn grand fourrage , fur les bords

du Lac , prés Malherbe ; & les

ennemis en ont fait un en même

temps;,surprisdu nofire, un grand

ravinentre deux. Leursgros équL '

pages ont marche parsaint Ojfet;

& nous avons renvoyé les Hottes

.hier à Cafliglione. Mous ne dé

camperons pas certainement d'icy

les premiers. Il ne s'efl rien pafìé

depuis ma derniere , qui vaille la

peine de vous efire mandé.



Autre Lettre de Monsieur

le Grand. Prieur.

X Au Camp de Moscolino,

r-::-/ ' t le 13. Juin.

v~ La tefte des troupes Palatines

efi artivee à Balfou le S. de ce

mois 3 au nombre d; quatre a cinq

.mille hommes ; ils joindront les

ennemis lezo.Apres cette jonction

.ils-se mettront en mouvement,

nous les observerons de maniere

-qu'ils ne pourrontny faire aucune

entreprise 3 ny empefehet le fte'^e

de Turin.
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ÚArmée de Mr de Vendô

me marcha le n. de ce mois,

& vint camper à deux lieues

d'Ivrée. Elle passa la Doiria le

douze fur deux ponts , en tra

versant ce fleuve , & elle vint

camper à Strambino qui en est

"à deux lieues. Le i 3. elle dé

boucha dans la plaine, &vint

occuper le même Camp où

citaient auparavant les enne

mis j qui ne s'attendoient pas

à une si grande diligence ; ils

estoient décampez 1c n. a trois

heures de nuit , de forte qu'on

lie pût les joindre,. t



. tfÀLAW 377

Du Camp devant Chivas le r*>.

-Juin;

LArmée partit lesei^e de Las-

Torras , & fut en peu (le ternes

a la une' de Chivas ; les garda

des ennemis furent poussées pif

cjues à fa portée du canon de la

Ville. Cettejournée Je paJJ'a a fai

re divers mouvemens pour cam

per la gauche au Pô, & appuier

U droitea des Cafjìnes , à un demy

mille de la Ville. Adret Arcnnes

paffa le même jour le Po a Cref-

cenùn i & alla camperfous Veruë

avec n.eufJSat<iitlons j un Rr^r-,

Juin 1705. Ii
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ment de Dragons & un de Ca- *

valerie , pour Je Jàijtr des hau

teurs qui font vis-à-vis de nofirr

Armée , le long du Pô ; & la

nuit du 16. au ij. Airde Ven

dôme fit faire un Pont fur la

mime riviere , vis-a-vis saint

Sebaflien pour porter des troupes

où il en seroit besoin. Mr d'A-

rennes ne put cependant arriver

ajje% à temps , & fans que les

ennemis s'en appereuffent pour "

s'emparer du village de Castagnes,

qui efl fur la hauteur la plus éle~ -

vée,prefque vis-à-vis de Chivas,

ilsjavoientdeux Bataillons. Mr

de Savoye avoit faitfortifier ce



pofle 3 aujjt bien qu'une grosse C'af

fine qui efl entre le Po & Cajìa-

gnet. Ily alla avec deux Regi-

mens de Dragons & quatre Ba~

taillons ; ils canonnerent toute la

journée nos troupes , ayantfait

monter trois pieces de canon à moi

tié de la montagne. Mr de Ven

dome fit passer encore toutes les

Campagnies de Grenadiers t une

Brigade d'infanterie deux Re-

"imens de Dragons pour soutenir

h Pont qu'il anjoit fait faire de

laftaçnet con-

Pont des enne

mis , & leur communication de

Cbivas audit pont. Ilj a cepen*

Il ij



dant une petite hauteur au des

sous de Caflagnet qui "joit à re~

'vers ladite communication cyleur

pont y où Mrde Vendôme fit at

taquer hier ausoir les ennemis qui

y gardaient deux maisons 3par les

Regimcns de San^é ey de Flan

dres j qui les emporterent & s'y

fortifièrent malgré le grandjeu de

leur canon. Ony travaille même

a une batterie qui fera un peu dif

ficile > &* qui oflera aux ennemts

la covtmunication de la montagne,

&les empefeheradefe tenir dans

celle qui regne de Chivasau Po ,

qui ffi bonne (y bienfortifiée, tant

par leurs travaux, que par l'eatt



GALANT 38t

- qu'ils ontfait venir. Nousfaisons

aujourd'huy unsecondpont. Toute

l'armée ennemie ejì dans cette

montagne , a la reserve d'une me

diocre garnison qui efl dans Chi-

/vas3 ainsique trente deserteurs qui

en arriverent hier 3 ont assuré,

ajoutant que la grmde quantité

d'eau qu'ils ont fait venir pour-*

roit bien incommoder leur Cava

lerie. A l'approche de noflre Ar~

mée 3 Mr de Savoye fit décamper-

la sienne , qui efloit derriere Ghi-

vas & la communication, & luy

fit repasser le Po3 n'ayant laifé,

tant a Çhivas qu'a la communié»

- cation s que, quatre cents hommes?

\



comptant de la rafraîchir de Cap-

tagnet; fa Cavalerie efl entre te

Village.& Gaffoj eìrson Infaa^o

terie, sesSandits, <*rsesDragons

fur les hauteurs de Caflarnet.

ì Le Prince d'Elheuf ayant esté

envoyé avec Mr de ÁdarfiUac &.

deux Kegimejts de Cavalerie, en

qualitéde Brigadier,pourobserver

tes ennemis, ilpaffa undéfilécontre

U désense expresse de Monsieur de

Vendôme ; il'y trouva quinte.gras

Escadrons j dont trois seulement,

voient paru d abord , qui l'atta

querent au-dela du défilé. Il vou

lut retournerfurfes pas > mais il

riétoitplus tempsi U moitié, de fit
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troupe repassa, mais l'autresouf

frit. Ce Prince reccut un coup de

pifbletdans le cœur. Air de Mar-

fUacfut blessé de huit coups dest~

bre, dont un luy coupe le poignet;

il eut outre cela un coup de pifiolet

dans le ventre , oncroit neanmoins

qu'il rechapera. Quinte de nos Ca

valiers furent tue% , autant de

Me[feZ S le nfte se retira. Le Pi-

quetj accourut,poussa les ennemis

fort loin, tyleur pritsoixante che

vaux £r quatre-vingt,hommes.

r V- . m-, .

On a depuis des nouvelles»

que la tranchée avoit este ou

verte le 13. devant Chivas> &

qu'on devoit auffi attaquer par



^ tranchée le village de Castâ^

paíle estpîty&JPlttme ,, çeu x ojû

jont çrouye tanjc Mrs Laurénc

de S. Loup : de Monrgelás j

le,beau Julien , de la rue de ía

C^íTonnerjç ; le sieu r Roze^ ,

' jrçrípecteur^rui V^inçén t Je

charmant Briich, "itïu Noma de

Jesus de la rue. S- Jacque : le

beau. Blond de dessous les Pi

liers des Halles j ie Coeur baa-, -

"nal:Tamiriste TAgreable dans

' Tes compagnies : Canelle rue

d'Enfer : le Heros du Canada :

te troisième Roi de Pologne :

J'Ami content de Versailles :

Gagnât , mon petit Poulet : Iç

"Mari - de Margot'- aux • bel'es

dents : l£ pere des trois pucel

les s



£es > de la roc du bpirç du i

de : lc Solhairc Desangloux ,

& sa grosse Gouvernante: l'ap-

prentif , de la Barriere do petit

marché, & sa charmante voisine

kde la rue dé Buísi. MJle du

Moustierla fille » de la ruë de

l'Echarpe : la charmante Ga-

traut , de ta courte- rue : Iachar-

^mante Javotte , du quartier de

S . ì u 1 pj cei .& Con. Ama n1 1 : Lu ce ,

ruë S Honore » proche les bâ

tons Royau* .; Marie Caronr,

dite Belotte * de Beauvais : la

belle pensionnaire de la ruë du

bout du monde i la grande amie

du gros .merite : l'aimab'e Bry-

ne> du quartier de S. Nicolas:

, les deux inseparables , de la ruë

S. Denis :1a Brune Notennay,

J«w*i705*, Kit
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Je vous envoye onc Enigmfc

nouvelle.

- ,.'.9.w^kUì v±%i a v-ì- i> ï-.-ii»--.' .

IL t/svráy, jt snit «iw, & say

i - «four» enfants ,

.E/ ;V /íì «*y riif'i w*» enfant» j. '

ÌAais Iti petits, ctìmnte les grandiy

Sont égaux d'âge & de naisiance ,

Et vittíntn* tous à même temps, ".

. ..' . . t' y .. ' i-i -♦'.«. ~ .?'(, yfiV/ï

Chacun d'eux ,f*ns en efirt m*K *

5e ïm< á « fort destiné ,

gtf'fl ífoV/, au mment qfil est ní y

Mnfa teste farter la corniez

...... : i'•t ".. i >)).- -

Ils font tous dijfrofei^ k me ren-

f dre service & '-. '

Mais telle est lafevert hoj »



Q*e sison m *P*i ty** ¥*ók -

ques malefice , , . y i- t . ir»> -'

Chacun d'euxpajfantfour complice,

J/s font tous punis avec moy. '

yAir qui suit nc woro déçlaii-

ra pas. ,.u, >-s^vt- vv* *

• '-' | »,.',;<•,!• ;'•« tf»*'«c ,'i» iî. *ï ».'•-

A Jt,K , ,N^I VEM^hi

. '' .\ Vr. -fe íH'k;V'W.;> .«.id

;-^,W^i» W*^* amours é

fondes la glace de nos antes t

Venc%^ yexe^ en ces beaux jaurs :

EnWí^-ibíwí «fora; fiâmes,

\ '" • «.«.''.. ...«,.

IL n'y avait point à douter

' <\ueMvlord Marlboroug, aprés

avoir esté obligé de renoncer

honteusement aux grandes en- -

creprifes qu'il s'écojç trop hau

tement vanté d'executer , ne me-

t: ::
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ditât jîour adoucir «n peu sofli

chagrin , de faire quelque chose

d-eciaiiant dans ; fa route.» o$

en arrivant* «n Flandre plâtost

-qu'on auroit du l'y attendre*

après y avoir fait marcher ses

troupes avec une grande vitesse?.

C'est pourquoy on en a trcsjsa*

gement usé en ne cominuaot pa«

le siege de la Citadelle de Liege,

afiird'estre en état de s'opposer

aux desseins de ce Mylord, en caa

que les troupes que Mr.de. VH-

larsrenvoyoic ne fussent pas ar

rivées assez à temps. En effet,

,-Marlboroug s'est rendu à Mas-

tricht dés le 16. de ce mois, oti

il n'étoit pas attendu si tostj il y

. tintConleil pendant trois heu

res, pour voir ce qu'il y aurôic

à faire, & résolut , voyant que



l'on estoit bien préparé à le re»

eevòir, & que nous n'étions pas

cn état d'être surpris* d'envoyés

le plus de troupcrqu'ïl pourrori

vers Bastogne* pour y surpren

dre la Maison du R.oy : à quoy il

n'a pas fans doute réussi » puift

que l'on en àuroit ouï parlerdev-

puis que cette nouvelle' est ve

rnit. Ce Milord ne demeura que

trois heures à Mastricht.

On a faic raser le Fort de Sarc

& le Fort Jofephj ces deux Forts

ayant esté jugez inutiles , puis

qu'on a pris le Château de Huy,

fans qu'il fusl: necessaire de le*

i prendre. . : . h

On a fçti que lorsque les en

nemis ont abandonné Trêves,

ils ont donné aux Habitanspour

une somme tres modique les fa-

K k iij



tines qu'ils avoicnt dans cettes

P-lace - ôf qu'ils ont jette quan

tité d'avoine & de foin dans U

riviere , 8c que les munitions

qu'ils avoient dans des* postes

«jui en estoient éloignez » onc

esté jettees dans des puits.

; ,yToutes les troupes des poste»

quì font fur la route que trône

Mr de Vìllárs , se retirent à son

approche. Ce Maréchal doic

commander seul l'Armée du

JVhin , & Mr fe Maréchal de

Marsin doit aller servir en Flan

dre j Et Mr de Druy comman

dera un Corps de troupes fur

ht Moselle. : '

Les Lettres qui parlenc de

l'ouverture de la tranchée de

vant Chivas ne s'accordent pas?

ii y en a qui portent qu'elle a
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$sté ouverte dés le %i. & poussée

jusqu'à cent toises du chemin

, couvert. . :&%káti

Monsieur lo Nonce a donné

au lioy une Lettre de l'Empe-

, jeux^ une de l'Imperatrice , Sc

une troisième de l'Imperatrice

• Potiaiciere , ,par lesquelles fa

; Majesté Imperiale & cçs Im

peratrices donnent avis à Sa

, Majesté de la mort de l'Em-

ì..« jpweur. j'bEc . :

r. Vous aver íçâ avee- quelle

fagessc St quelíe prudenc© le

Roy d'Espagne a fait arrester le

Marquis de Legancz 1 & que

Sa Majesté Catholique avoic

ordonné qu'on- r*c luy donnast

poi«t le chagrin de le faire pal

ier par la Ville de Madrid, sça-

chatu qu'il n'y aqroit peut -estre

ì . - - , !



3^k

pas passe en seureté » à cause dû

grtyid zélé -dent le peuple don-,

j^r J«jì fjpgts, <fe. nouvelles

n^quèf. Jip^ T*- $»ersonne .

p<^ì: çej le de la £Lei ne. E n effet,

il eít n>grand / que le peuple Si

les Corps de metiers ayant ap

pris que ce Marquis avoit esté? .

afjrèíed vsoríjt vaauí se jetíer

aux pieds de ce Monarque» ô£

î ùy ont renouyel lé ; leurs scr,»>

mens de fidélité, & l'ont afíeurç

qu'ils" expoferojen* leurs vics íC

Je,L«-Si bieos: pour-íbn serviocfkf

íiç 1/ont su plié de vouloir punit'

Jes traistfcesu | ?; y. vin ,S -.n ;

Sa Majesté n'ayant que des

soupçons contre le Marquis de

Leganez, a eu la oonté de riè

point déclarer , fur quoy ils

estpient fondez , .& quelles font



les clìoses dorît cm' ït ëfoi t ç<ad- -

çabic i jusqu'à ce'tìti'dìc aie'

connu par ses papiers 3e pá¥ ík'

déposition j fiorì IVà'cçbfé jbf-:

teraènt. If nc éiut pas1 s'écoh-1

ner si un Roy si sage 8c siprU-j

dent est tant aimé de ses peu-'

f ^Les Lettres du ^3. du 16. 'fie';

du 19. de Madrid ne parlent '

d'aucurte conspiration > n'y mê

me dé rien qui en approche i :

jamais Madrid n^a esté dans une '

p las grande trân'qliilîré y fit Sa1

Majesté Catholique â assisté à !

l'ordi.naire à la Procession da

. 5. Sacrement , & s'il a couru

„ ^quelques bruits contraires , ifs

n'ont esté répandus que par

ceux qui craignent , à cause da

grand amour qu'ils ont pour ci
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Monarque , & par ceux qui Cç

mêlent de déviner. je fuis >

Madame, &c.

Quoique l'arcicle qui fuit ne

soit pas dé la nature.de ceux qui

unirent fans le Mercure, j'ay

cru oeapmoms le devoir met < re

ici i Cet article m'ayan-t esté en

voyé par une, personofc^djqots les

jprie/es doivent estre des^loix

pour la plus grande partie de

Paris.

j iQn perdit à Viçry le François

le 5, du mois .de Mars dernier*

un enfant âgé.de treize ans quel

ques mois j il est fort 8í robuste»

peu grand pour íba âge* il a



Tceil gros & à fleur de teste j il

est brun & assez beau dé yisoee;

il a bsaucoup de" cheveux, plu*

châtains que noirs > il a peu de

ffont > ses cheveux Iuy descen

dant fort furie front; il a aussi des

poils de barbe noirs> qui luy pa

raissent le long des lèvres fouse

le nez. On prie ceux qui le dé

couvriront d'avoir la bonté d'em

donner avis au sieur Bugnot for*

"pere, Conseiller d'honneur ati

Bailliage & Siege Presidial de

Vitry-le- François, qui satisfera

aux frais de ceux qui l'auront

trouvé.

AVIS.

On debitera fans faute le Mer

cure prochain le 5. du mois

d'Aoust. ,
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